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A MONSIEUR 

LE MARQUIS 
DE M A R I G NY, 

Confeiller du Roi en fes Confeils „ 
Directeur & Ordonnateur Général 
de fes Bâtimens, Jardins, Arts, Aca- 
démies & Manufa&ures. 
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Permettez-nous de vous préfen~ 
icr ce petit ouvrage ; il ne doit fis 
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naijjance quà l'avantage que nous 
avons eu de vous accompagner dans 
votre voyage cT Italie. Ce font quel- 
ques foibles obfervations que nous 
jettions fur le papier 3 tandis que 
vous acquerie7 L cette connoijja/ice 
fupèrieure des Arts qui vous a ren- 
du fi cher aux Artifles. Cejl à cette 
connoijjance qu'ils doivent la fa- 
tisf action, plus douce encore que les 
recompenfes 3 de voir leurs talens 
appréciés à leur jujle valeur. 

En cédant à F empreffement des 
curieux qui ont defiré que ce que 
nous avons recueilli ^Hercula- 
num fût publié 3 nous faififfons 
avec ardeur Foccafion de vous ren- 
dre F hommage de notre profonde 
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reconnoiffance 3 & des fentïmensdk 
rejpecl avec le/quels nous fommes s 



MONSIEUR 



Vos trèVhumbles Se très-oBéi flans > 
ferviteurs , 

COCHIN & BEtLICARI^ 
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j4VE RTI S S E M E NT. 

0> e t Ouvrage eft compofé de 
trois Sections. La première con- 
tient la defcription des principales „ 
antiquités qu'on a cirées de la ville 
fouterraine tfHerculanum , & eft 
précédée d'une expoficion de l'é- 
tat actuel du mont Véfuve , par 
'M. Bellicard , Architecte , des 
Académies de Florence & de 

■ * • 

Boulogne. 

La féconde renferme une dif- 
fertation furies Ouvrages de Pein- 
ture & de Sculpture qu'on a trou- 
vés dans les mêmes ruines , par 
M. Cochin , Deflinateur & Gra- 
veur du Roi, & Garde des Def- 
feins du Cabinet de Sa Majefté. 
On trouve dans la troifiéme , la 



vîij AVERTISSEMENT. 

defcrîption de quelques antiquités- 
répandues aux environs de Na- 
ples , à Pouzzol , à Bayes , à Cu- 
mes& à Capoue^par M. Belli* 
licard. 

On a cru rendre eet Ouvrage- 
plus intérefTant en faifant précé- 
der ces trois Sections d'une Dif- 

fertation contenant des recher- 
ches hiftoriques fur la ville à'Jfer- + 
culanumz elle nous a été commu- 
niquée par un homme de lettres 
qui n'a pas jugé à propos de fe 
faire connoîcre. 
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IX 

RE CHERCHES 

HISTORIQUES . 
SUR HERCULANEUM. 



I 



L y a déjà plufieurs années 
qu'en creufant un puits * aux en- * i s«c 
virons de Portiez , village fitué au F8 ' ? * 
pied du monc Véfuve, à fepe ou 
huit milles de Naples , on trouva 
les reftes d'une ancienne ville que 
les éruptions du Vcfuve avoient 
abîmée & enfevelie. Cette décou- 
verte s'eft perfectionnée depuis à 
i'occafion de la fouille des terres 
qu'on a faites pour alTeoirles fon- 
demens d'une maifon de plai- 
fance* que levRoi des deux Si-*iw r 
ciles a fait bâtir au même endroit. 
Comme on fçavoit que la ville 
$ Herculaneum étoit fituée aux en- 
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virons } & quon y avoir déjà trou-- 
vé aurrefois des infcriprions ouf 
elle étoit nommée , il n'a pas éré' 
difficile de juger que ces reftes- 
éroienr apparemment ceux de 
cette ville malheureufe. 

Cependant on allure qu'il s"é- 
toit d'abord élevé entre les Sça- 
vans différentes opinions fur le 
nom de la ville qu'on découvroit r 
que les uns vouloient que ce fut 
celle de Pompeii ou Pompeïa 
que les autres Tappelloient Reti- 
na. Les premiers ne faifoient pas. 
attention que Pompeii etoit fur 
les bords du Sarno ,& que même 
la tradition du pays conferve en- 
core la mémoire de fa fituarioa 
vers l'embouchure de cette ri- 
viere, près d'un endroit appelle 
Torre delV Annonciata > à dix ou 
onze milles de Portici , trop loin 
certainement pour fe retrouver 
aujourd'hui fous Portici même. 
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À Tégard de Retina , l'antiqui- 
té ne nous fait connoîcre dans ces 
quartiers aucune ville de ce nom, 
Pline le jeune le donne feulement 
à une maifen de campagne ou 
tout au plus a un hameau * qu'il y 
place ; &: cette maifon de campa- 
gne ou ce hameau eft,fui vant toute 
apparence , le lieu dçRe/îna auprès 
de Portici ; car Rétine ou Retina 
en grec , j& Refîna en latin , font 
la même chofe. Les anciens ha<- 
bitans de Naples , qui étoient do- 
rigine grecque , l'avoient fans 
doute nommée Retina , & de là 
Pline aura peut-être affe&é d'é- 
crire Retina ; les Latins difoient 
Rejîna , &c de là les Napolitains 
ne la nomment plus aujourd'hui 
v que Rejina. 

Quelques modernes ont penfé 
que Retina pouvoit au moins être 
l'ancien nom du lieu qui fut de- 
puis appellé Herculançum 9 & me- 
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me que les quartiers maritimes de 
cette ville Favoient toujours con- 
fervé : cette conjecture n'a d autre 
fondement que l'idée qu'ils fe for- 
ment de Retina , qu'ils croyenc 
avoir été un port très-confîdéra- 
blc , dans lequel fe retiroient les 
flottes romaines. En effet , félon 
eux , Pline le jeune parle des ma* 
telots ou foldats de la flotte de 
Retina ; mais , fi je ne me trompe , 
ils n'ont point entendu le paflage 
de cet Ecrivain qu'ils allèguent *. 

* Ce paflage eft conçu en ces termes : Reti- 
ns, clajfîarii imminenti periculo exterriti(nam 
villa ea fubjacebat , nec alla nifi navibus fuga ) 
ut fe tanto diferimine eriperetorabant. Il eft pris 
de la lettre dans laquelle Pline raconjte à Ta- 
cite les circonftances de la moft de fon oncle* 
Pline avoit dit auparavant que fon oncle étoit 
à Misene & y commandoic la flotte romaine : 
e rat Mifeni, clajfem imperhpr&fem regebat; que 
de là il avoit appercu affez confufément un 
grand incendie vers le mont Véfuve ; qu'il 
avoir entrepris de l'aller reconnoître de plus 
près ; qu'il ..voit pour cet effet ordonné qu'on 
appareillât une frégate ; qu'étant forti de chez 
luf jpour s'eirfc irquer , il s'étoit fait donner des 
wbleues. » Le* matelots de la flotte , ( ajoute 

Le 
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le nom de la ville retrouvée fous 
Portici eft écrit dans les Auteurs 
Latins Herculanum y Herculanium^ 
te plus communément Herculq- 
neum ; fi ce n eft que les Poètes 
l'appellent aufli la ville ou les fa- 
lines d'Hercule , urbs Herculea. y 

Pline , & c'eft ici le paflage qui trompe nos 
critiques ) » effrayés du danger où étoit Retina, 
» ( car cet hameau étoit fitué fous l'embrafe- 
y> ment , & on ne pouvoit s'en fauver que par 
v> mer ) le prioient de ne point s'expofer à un 
y> fi grand péril «. Il ne s'agit point là des 
matelots de la flotte de Refîna , qui ne pour- 
voient vifiblement pas être alors à Mifene , 
&<jui en tout cas n'^uflent eu rien à craindre 
s'ils fe fuflent déjà fauves de Retina. Et eu 
effet , il ne faut pas dans la conftruéHon de la 
phrafe latine faire rapporter Retins à Clajfiarii, 
comme fi Pline ayoit dit Cl ajftarii Retint, pour 
CUJfiarii Retirïenfes : Retint fe rapporte a jTk- 
tninenti , & la conttru&ion eft Clajfîarii exter- 
riti periculo imminents Retins,. Ce qui fuit le 
prouve ; nam ea villt fubjactbat , puifque c'eft 
laraifon pourquoi periculum imminebatRetU 
n&. » Il change d'avis , continue Pline ,& il 
» exécute avec ic plus grand courage ce qu'il 
v> n'avoit d'abord entrepris que par curiofité. 
» Il fait appareiller pltifieurs galères , il monte 
» lui-même fur une pour porter du fecours, 
» non feulement à Retina, mais encore ^ &ç v 



XIV 

falinœ Herculeœ. Les Auteurs 
Grecs écrivent fon nom Hera- 
cleion , Heraclanort & Hercule 
neion. Depuis que la découverte 
de cette ville fait du bruit , ceux 
qui en ont parlé les premiers l'ont 
appelléc tantôt Herculea , tantôt 
Heraclea ou Heraclée. On l'a de- 
puis défignée par les noms d'Her- 
culanée y Herculam, Herculaneum, 
ou fuivantla terminaifon Italien- 
ne , Herculana 3 Herculaneo, com- 
me avoient déjà fait autrefois Ca- 
paccio , Mormille , Camillo Pe- 
legrino y &c. & cela paroît plus 
exact. , car il y a apparence que 
le nom latin eft le nom original , 
& que les Grecs ne l'ont nommée 
que d'après les Latins , puifque 
d'un côté chez les Latins il n'a ja- 
mais la forme grecque j au lieu 
que chez les Grecs , s'il a quel- 
quefois la forme grecque, il ne 
conferve pas moins fouventla for- 
me latine ; c'efl; aufll la raifoa 
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pour laquelle fai cru devoir rete- 
nir dans ce mémoire le nom 
à 9 Herculaneum. 

Cette ville étoit une des plus 
anciennes d'Italie , & paffoit 
pour avoir été bâtie avant la 
guerre de Troye. Denys d'Hali- 
carnaffe rapporte à Hercule fon 
origine* &c fa fondation : je n'i- 
gnore pas combien la narration de 
cet Hiftorien peut paroître fabu- 
leufe , mais je ne crois pas devoir 
l'omettre ni la rejetter , par plu* 
fieurs raifons. 

La première eft qu'aucun autre 
Ecrivain n ayant parlé de la fon- 
dation &' Herculaneum , il m'a paru 
indifpcnfable, dans des recherches 
fur l'hiftoire de cette ville , d'in- 
diquer au moins ce que dit de fon 
origine le feui Auteur qui l'aie 
rapportée. 

Une féconde rai fon , eft que 

Denys fTHalicarnafle annonçant 

_/ • . *> 
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qu'il avoir puifé fon récit , non 
dans les fables qu'on débicoic fur 
Hercule , mais dans ce que l'on en 
rucontoic de plus hiflorique , j'ai 
penfé qu'il y auroit de la témérité 
a méprifer ou à nier par conjec- 
ture & par fyftême un fait ainfi 
attefté par un des plus graves S£ 
des plus judicieux Ecrivains du 
fiécle d'Augufte. Enfin une croi- 
iléme raifon eft que quelque fin- 
gulieres ^ & même fi l'on veut , 
quelque peu vraifemblablc que 
foient les circonftances qu> ac- 
compagnent le récit des voyages 
d'Hercule en Efpagne , dans les , 
Gaules , en Italie 3 je fuis très-con- 
vaincu que ce récit nous conferve 
toujours au fond la mémoire des 
premiers marchands Phéniciens j 
ou Greçs qui découvrirent les con- 
trées occidentales de l'Europe > Se 
la connoiflance des colonies > des 
p.orts & des entrepôts qu'ils y 

i - 
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établirent , (6k pour îa pfopaga*. 
tion & la commodité de leur com- 
merce , foit pour la facilité & la 
sûreté de leur navigation ; ce qui 
n'eft pas fans doute un des moin-* 
dres objets de l'hiftoire des nat- 
tions. 

Herqjjp , fuivant Dcnys d^Ha- 
Iicarna{Té\ après avoir détruit les 
Tyrans Se les brigands qui infef- 
toient TEfpagne & les Gaules , &r 
avoir policé les nations fauvages 
qui habitoient ces pays > s'ouvrit 
dans les Alpes un chemin que per~ 
fonne n avoit encore tenté, &; re- 
pafla en Italie , où il s'arrêta près 
d'un an. La flotte dont il s'étoir 
fait accompagner jufqu en Efpa- 
gne 3 retenue par des vents coiv 
traires \ ne put le rejoindre qu'au 
bout de quelque tems fur les bords 
du Sarno , au pied du Mont Vé- 
Jfuve ; & ce fut là qu'ayant con» 
facré aux Dieux la dîme des ri- 

0f * » » 
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chefles qu'il rapportoit , il bâtie 
d'abord Pompaia ou Pompeii dans 
l'endroit où il campoit y & où it 
avoit célébré Tes vi&oires par un 
triomphe folemnel , comme le fi- 
gnifie le nom de cette ville ; en- 
fuite Herculaneum au port où f& 
flotte avoit relâché :0:cs deux 
villes n'étaient qu'à huit ou neuf 
milles Tune de l'autre. Le P. Pe- 
tau a eu foin de remarquer dans 
fes Canons chronologiques , que 
Tan de la période Julienne 347<£,, 
1238 e avant 1ère vulgaire, fut 
celui où Hercule étoit en Italie r 
fuivant la chronologie de Denys 
d'Halicarnafle: ce fera donc aufli 
celui de la fondation ftHercula* 
. neum. 

! Cette ville ayant été entière- 
ment abîmée, nous ignorerions 
les particularités de fa fkuation Ci 
les Anciens ne nous en avoient 
indiqué quelques-unes, Camille* 



Petegrino y rapporte avec affez, de 
fondement un paflage de Sifenna, 
que nous a confervé Nonius Mar- 
cellus au mot Fluvia ; on y lie 
qu'elle étoit fituée dans le monc 
Véfuve , fut une hauteur ,au bord 
de la mer , entre deux rivières *. *a pp * 
Elle étoit défendue, au rapport de £™; Ie 
Strabon , par une citadelle bâtie f 4 "" 81 
lur une langue de terre , qui s a- 
vançoitdans la mer : Ton port étoit 
fur & à l'abri de tous les mauvais 
temps - f elle étoit vantée pour la 
falubrité de l'air qu'on y refpiroic 
& qu'y entretenoit le vent du mi- 
di auquel elle étoit expofée. Elle 
fut , fuivant le même Scrabon , 
polTédée tour à tour par les Of- 
ques , par les Cuméens , par les 
Tyrrhéniens & par les Samnites, 
Les O fques étoient , félon quel- 
ques Auteurs, le même peuple que 
les Opiques , appellés auffi les Au- 
foniens ou Auronces , qui ont été 

* • • « 
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regardés par pJlufïëurs comme 1er 
plus anciens habitans de l'Italie. 
Je fçais que Strabon affure que 
Polybe diftinguoit les Opiques 
des Àufoniens ; mais l'exemple 
qu'il en donne, pourrait n'être pas 
abfolument concluant. Quoiqu'il 
en (bit , car je ne prétends pas 
ici difeuter ces queftions , lesOf- 
ques pofledoient ta Campanie &c 
les environs du mont Véfuve, 
îorfqu 3 ' Herculaneum y fut bâtie; &c 
foit que cette ville fut réunie à 
leur République dès le tems de 
fa fondation , foit qu'ils s'ea 
foient emparés bientôt après , ils 
furent les premiers à qui elle fut 
afTujettie. 

Une colonie grecque qui vint 
s'établir fur les côtes voifines Se 
qui y fonda la ville de Cumes , 
enleva aux Ofques toute la côte 
du Golfe de Naples, & par con- 
féquent Herculaneum > qui y étok 
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fituée ? mais il femble que cette 
ville eut alors déjà fouffert une pre- 
mière révolution dont Strabon 
ne parle point , Se qui tombe vers 
le temps de la guerre de Troye : 
c'eft Virgile qui nous en donne 
les indices. Comme dans le dé- 
nombrement qu'il fait au feptiéme 
livre de fon Enéïde , des peuples 
d'Italie, il eft confiant que ce qu'il 
dit de chacun ,eft le plus fouvent 
fonde fur leur hiftoire véritable : 
je crois qu'on peut employer le té- 
moignage de ce Poëte en le rédur- 
fant à Thiftorique , & détachant 
des faits qu'il préfente le poétique 
& te merveilleux. Si Ton en croie 
donc Virgile , les Teleboens , foit 
qu'ils fuftent Grecs ou Phéni- 
ciens *, & qu'ils euffenc pris leur 

* La plus commune opinion les fuppofe def- 
Ccndus des Phéniciens qui fuivirenc Cadmus'c: 
d'autres les font Jefcendrc de Pcrfcc Se d'An- 
dromède, ce qui leur donneroit la même ori- 
gine du côté de leur mere. Les Grecs dif oient 



nom d'un de leurs Chefs ou dé 
leur profeffion 5 Se des rapines 
qu'ils exerçoienc , s'étoient établis 
fur les côtes d'Italie dans rifle de 
Caprées , celle même que le fé- 
jour de Tibère a depuis rendu fi 
fameufe. Leur RoiTelon époufa 
dans fa vieillefTe la Nymphe Se- 
bethis : le Sebetho efl: une petite 
rivière qui fe jette dans la mer au- 
près de Naples y Se la Nymphe 
Scbethis ne défigne apparemment 
autre chofe en langue mytholo- 
gique 3 qu'une PrincefTe qui re- 
gnoic fur fes bords. Oebalus na- 

qu'ils prenoient leur nom de Telehas , un dt 
leurs Chefs , ou de ce qu'ils alloient au loir* 
voler des boeufs , «Vj t^ài rat B**$ cïwyof* 
S'ils étoient d'origine Phénicienne , il feroit 
plus naturel de chercher Pétymologie de leur 
nom dans le Phénicien. Bochard montre que 
le nom de Taphiens qu'on leur donnoit quel- 
quefois , vient d'une racine qui fignifie voler ; 
car , comme difent les Auteurs / c'étoient le» 
plus grands voleurs du monde : celui de Tele- 
boens pourroic bien fignifier â peu près lai 
même chofe^ 




quit de ce mariage ; & après la 
mort de fon pere ne s'etant pas 
contenté de fon ifle, il rangea 
fous fes loix les peuples du conti- 
nent voifin, c'eft-à-dire les peu- 
ples de la Campanie , ou, pour fe 
renfermer dans l'exprelÏÏon de 
Virgile , les peuples du Sarno *. II . s* 
me femble que la fituationd'^r-j£/^ 
culaneum ne permet gueres de 
douter qu'il ne fut compris dans 
les conquêtes d'Oebalus, Ce Prin- 
ce vivoit encore lorfque les 
Troyens abordèrent en Italie avec 
Enée, contre lequel il embraffa 
le parti de Turnus. 

Le tems où Herculaneum tom- 
ba fous la puiflfance d£s Cuméens 
n'eft déterminé, que je fçache^ 
par aucun Auteur j'entrepren- 
drai d'autant moins à cet égard 
de fuppléer au filence des Hifto- 
riens , par des conjectures , que 
les Chronologiftes ne s 'accordenc 
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même pas fur le tems ou les Cin- 
méens ont paffé en Italie. Car 
quoique l'opinion la plus probable 
paroiflTeêtre celle qui ne les y fait 
venir qu'environ cent ans après la 
guerre de Troye , celle qui les y 
conduit avant cette même guerre 
a aufli fon fondement & fes parti- 
fans. 

Nous avons un peu plus de lu- 
mières fur le tems où Hercula- 
neum pafla des mains des Cu- 
méens dans celle desTy^rhéniens. 
Nous fçavons du moins que les 
Tyrrhéniens chafles des bords du 
Pô par les Gaulois > entrèrent dans 
la Campanie avec une foule de 
, Barbares y iUmbres , Dauniens- , 
&c. qui s'étoient joints à eux k 
première année de la foixance- 
quatrième Olympiade , Tan de la 
période Julienne 4190 y 52.4 
avant J. C. & quoiqu. alors ils fut 

Cent vivement repoufTés &: battus 
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devant Cumes, cet échec appa- 
remment ne les rebuta point , Se 
ils s'en vengèrent du moins fur le 
refte de la Campanie , dont ils 
s'emparèrent. En effet, ils y for- 
moient j z ans après un Etat com- 
pofé de douze villes, dont la Ca- 
pitale étoit Capoue. Je dis y i ans 
après , car ce fut alors que Ca- 
poue fut bâtie, fuivant Caton , 8c 
Strabon aflure qu'elle le fut par 
les Tyrrhéniens dont il s'agit. On 
peut douter cependant fi Caton 
Surabon ont entendu parler de la 
fondation primitive de Capoue 
ou d'un fimple rétablifTemcnt de 
cette ville -, car d'autres foute- 
noient que cette ville avoit été 
bâtie plus de 3 30 ans auparavant. 
IjLlle s'étoit d'abord appeilée Vul- 
turne ; le nom de Capoue lui fut 
donné, fuivant les uns , parce 
qu'elle étoit la Capitale * de douze * C4* 
villes Tyrrhéniennes \ fuivant/*'* 
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d'autres , du nom d'un Chef des 
Tyrrhéniens ou des Samnices , 
appelle Capys ; fuivant d'autres 
enfin , à caufe de Ces plaines , qui 
fe difoient en latin Campz , d'où 
eft même auffi dérivé le nom de 
la Campanie , dont Capoue étok 
la Capitale. 

Si c'eft dans l'intervalle de ces 
5 1 ans que les Tyrrhéniens fe font 
rendus maîtres du pays où étoic 
fituée Herculaneum , &: qu'ils ont 
fubjugué* les peuples à qui cette 
ville appartenoit , il eft probable 
que c'eft auffi dans le même temps 
qu'elle a pa(Té elle-même fous leur - 
puilTance. On ne trouve rien de 
plus particulier fur la manière 
dont ils la prirent , ou dont elle 
fe fournit à eux. Les Tyrrhéniens 
ne gardèrent la Campanie que 
quarante-neuf ans : les . Samnites 
leurs voifins après les avoir fati- 
gués par une longue guerre , fci-' 

t 
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gnirent de confentir à la paix, à 
condition d'être reçus à partager 
avec les Tyrrhéniens les fertiles 
campagnes de Capoue ; mais auf- 
£-tôt quiis y eurent été admis, 
ils profitèrent de la fécurité que 
la foi du traité avoir infpiré aux 
Tyrrhéniens. La nuit d'après une 
fêce folemnelle , pendant que ces 
malheureux étoient plongés dans 
le fommeil & dans le vin , les 
Samnites fe jetterent fur eux , en 
firent un affreux carnage, &: res- 
tèrent ainfi feuls maîtres de Ca- 
poue. Mais quel que fut le fuccès 
d'une fi noire perfidie, il paroîtque 
l'avantage qu'ils en tirèrent ne s'é- 
tendit pas fur le champ au-delà 
des murailles de cette ville. Ce 
qu'il y avoit de Tyrrhéniens dans 
le refte de la Çampanie ayant fan$ 
doute repris les armes, difputa 
quelque temps le terrein aux Sam* 
nitçs j & çe ne fut que trois ans 



y 
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. aprèslemaflacredeCapoue qu'ils 
rendirent maîtres de Cumes. 
L'hiftoire ne nous apprend point 
en quel temps ils s'emparèrent des 
côtes voifines , &c Cngulierement 
$ Herculaneum. Il femble qu'ils en 
étoient maîtres neuf ans après , 
- lorfqu'ils empêchèrent les Ro- 
mains d acheter du bled dans ces 
cantons pendant la famine qui dé- 
Përïod- fola Rome , fous le Confulat de 

4303. Papirius Atratinus &deNautius 
av.i.ORutilus- 

4 Les Romains prirent Hercula- 

neum 1 1 8 ans après ce Confulat , 
pénoa. la fîxiéme année de la guerre qu'ils 
JuU firent aux Samnites. L'armée des 
av. 3.c-5amnites setoit retirée lous les 
m% murailles de cette ville après la 
perte de Volana & de Palumbi- 
aum : le Confui Carvilius les y 
attaqua d abord deux fois fans flic- 
cès j mais enfin les ayant obligés 
d'entrer dans la ville &c de s'y ren- 
fermer ; 
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fermer , il les y afïiégea ; & em- 
porta la place. 11 y a apparence 
que par le traité de paix conclu 
depuisavec lesSamnites, les Ro- 
mains leur rendirent Hercula- 
neum, &c qu'elle fuivit le fort de 
ces peuples , c'eft-à-dire qu'elle 
jouit avec eux des privilèges qu'a-* 
voient les autres alliés des Ro- 
mains en Italie : car > comme on 
fçait , c'étoit (bus ce titre leul 
d'alliés que les peuples d'Italie re- 
connoiflbient l'autorité romaine,. 
jpuifTant d'ailleurs du droit de vi- 
vre fuivant leurs loix particulières. 
&: d'avoir leurs Magiftrats natio- 
naux. 

Par l'énumération des Colonies*, 
romaines que nous a conferv& 
Velîeius Paterculus ,il eft évidenr 
qu'il n'y en eut point d'établie h 
Herculaneum avant le fîxiéme vénbdt 
Confulat de Marius» 4 L' 4 . 

Dix ans après Ja ville $ Hercu-*^:^' 
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laneum étant entrée clans la ligue- 
des peuples alliés pour la fameufc 
guerre Sociale ou Marfique , elle 
fut prife par T. Didius, un des 
Proconfuls que les Romains en- 
voyèrent à cette occahon dans les 
diftérens quartiers de l'Italie où; 
les peuples alliés avoient pris les 
armes. Le trifayeul de Velleius 
Paterculus fe trouva à ce fiége 
avec une légion qu'il avoir levée 
à fes dépens , &: contribua beau- 
coup au fuccès du Proconful. 

C'efl: probablement alors même 
ou peu de tems après , que les 
Romains y envoyèrent une colo- 
nie 5 c'eft pourquoi Denys d'Hali- 
carnafTc, qui écrivoit 8 3 ans de^ 
puis 3 dit qu'elle étoir habitée par 
les Romains : & elle prend en 
effet te titre de Colonie dans les 
monumens , fîngulierement dans 
Pinfcription quelle avoit confa- 
crée à l'honneur de L. Munatius 
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Conceffanus , fon prote&eur. 
Cette infcription trouvée ancien- 
nement auprès de Torre di Greco , 
eft confervée depuis long-temps à 
Naples , chez les Religieux de 
Saint Antoine. 

Dans cette même infcription 
les Herculanéens marquent aufli 
Jeur reconnohTance au fils, qui 
étant dans ce temps-là leur Dé- 
marque ( ce nom fignifie à la let- 
tre Chef du peuple ), avoir par fa 
libéralité procuré l'abondance 
dans leur ville. La qualité de Dé- 
marque fe rencontre de même 
dans quelques infcript ions quire- 
gardentlavillede Naples : je crois 
que c'etoit dans ces villes à pciï 
près le même Magiftrat que Ton 
appelloità Rome Tribun du peu- 
ple* Les Grecs en effet ont tou- 
jours rendu le titre de Tribun dm 
peuple par celui de Démarque j. 
d'où vient que dans les inferip- 

il) 
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tions &: les médailles grecques*;, 
la piûflance tribunitienne des 
Empereurs eft appellée a^ki** 

Les agrémens de cette côte y 
avoient fait bâtir des maifons de 
plaifance de tous côtés par les 
principaux des Romains ; il n'efl 
pas douteux qu'il n'y en eût quel- 
ques-unes à Hcrculaneum. Les 
lettres de Ciceron nous y font 
connoître celle qu'y avoient les 
Fabius, & que deux frères poffé- 
doient de fon temps , par indivis, 
Seneque parle d'une autre qu'y 
a voit eu C Céfar , &: que ce 
Prince fit détruire quand il fut 
Empereur , parce que fa mere y 
avoit été détenue prifonniere du 
temps de Tibère : il dit qu'elle 
étoit de la plus grande beauté , &£ 
quelle attiroit les regards de tous 
ceux qui paflbient le long de la 
côte. Nous voyons par la defcrip- 
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«on que fait Scace d'une maifou 
de cette efpece , fituée à Sorento 3 
dans le Golfe de Naples y qu'elles 
étoient ornées des morceaux les 
plus rares des grands Maîtres de 
la Grèce , en peinture & en fculp- 
ture \ on y voyoit des chef-d'œu* 
vres d'Apelles y de Phidias y de 
Policière, &c. 

Qjud referam veteres cerA mfque figuras ? 
Si quid JîpilUl gœudent ammajfe colores , 
Si quid adhuc,vacud tamen , admirabili 
. Fis* 

Œhidiac&rasen manus ;qmd al > artc My*. 
ronis 

JLut Polyclet&o quo&juffum eftvivere eœfa 
JEraque ab Ifthniacis auro potiorafavillts % 
Or a ducum & vatum , façientumquc. or a 
friorum,- 

J'ai cru devoir faire ici cette ob* 
fer va t ion , afin qu'on ne foit pas 
étonné de retrouver dans les, rui~ 
nes d'une ville peu confidérable r 
telle Hercukneum > des pièces 
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d'une grande beauté & d'un tra- 
vail achevé , comme il ne fati- 
droit pas l'être auffi de ce qu'il s'y 
trouveroit des morceaux médio- 
cres , qui n'auroient peut-être d'au- 
tre mérite que d'avoir été con- 
fervés jufqu'à nous. 
' On a voulu appliquer à Hercu- 
laneum un Senatufconfulte fait 
fous l'empire de Claude , pour 
empêcher l'abus qui s'étoit intro - 
duit d'acheter des maifons pour 
les abattre & en vendre les maté- 
riaux. Onavoit en effet trouvé ce 
Senatufconfulte gravé fur des ta- 
bles d'airain , attachées aux rui- 
nes d'une muraille antique fur 
cette côte j mais il efl: certain que 
cette loi étoit. faite pour Rome Se 
pour l'Italie en général. 

La ville d'Herculane efTuya une 
première fecouffe dans un trem- 
blement de terre qui défola pen- 
dant plulieurs jours la Campanie > 



Digitized by Google 



Tan 6 1 de l'ère vulgaire. Il com- 
mença à fe faire fentir le y de 
Février , &c effraya d'autant plus, 
jG Ton en croit Seneque qui vivoit 
alors > qu'on étoit dans l'opinion 
que la terre n étoit point fu jette 
à des tremblemens dans cette fai- 
ibn. Pompeia fut entièrement abî- 
mée y une partie iï'Herculaneiim 
fut renverfée , & le refte telle- 
ment ébranlé , qu'il menaçoic 
d'une chute prochaine fi on n'y 
eût porté le fecours néceffaire 
lorfque le tems eut fait oublier le 
danger qu'on y avoit couru. On 
parle d'une ftatue qui fut partagée 
précifément en deux pièces de bas 
en haut dans ce tremblement > 
mais on ne dit pas fi c'eft à Her- 
culaneum ou dans quelqu'autre 
ville de cette contrée. Seize ans 
& neuf mois après, le premier 
Novembre de l'an y 6 de*J. G. 
fous le fixiéme Confulat de Titus* 



xxx-vj 

la première année de fofi empire^ 
commencée au mois d'Août pré- 
cédent , Herculaneum périt dans 
le fameux incendie du Véfuvc. 

On reflentoit déjà depuis pla- 
ceurs jours des chaleurs extraor- 
dinaires Se des trembicmens plus 
foibles en des endroits , plus vio- 
lens en d'autres , accompagnés de 
"bruits comme de tonnerres Se de. 
mugiflemens dans l'air , fous la 
terre Se fur la mer ; enfin le brute 
augmenta tout d'un coup r Se du 
creux du Véfuve il fortit des maf- 
fes de pierres Se de terre qui s'é- 
levoient à une hauteur prodi- 
gieufe , enfuite un grand feu Se 
une horrible fumée qui obfcur- 
cit l'air , Se du jour en fit la nuit. 
Au feu fe joignit une quantité in- 
croyable de cendres mêlées de 
terre Se de pierres , qui remplie 
non feulement l'air Se la terre , 
mais encore la mer dont ces. ma- 
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tîerés comblèrent une partie Se 
reculèrent fenfihlement les bords» 
I«a ville àcPotnpeia qui avoit été 
rétablie , & celle d 'HercuUneum % 
périrent toutes entières , èc dç- 
meurerent enfevelies fous les 
tuines du Véfuve. »i Jupiter ( die 
» Stace, Auteur contemporain ) 
>» arrachant la montagne de la 
» terre , & la portant jufqu'au^ 
» cieux , en a lancé les débris fur 
» de malheureufes villes «. Mar- 
tial qui vivoit auflî alors, me* 
nommément Herculaneum an 
nombre des lieux qui avoient été 
abîmes fous les feux & les cendres 
du Véfuve» 

Hic eft pampineh moib Vefuvius umbris.l 
Hic locus Herculeo nominè ctarus erau 

Cunâl* jacentfiammh 6* trifilmerfafavilU 
Nec Suferi vellent hit Ucuijfe fibi. 

On a trouvé dans cette ville une 
grande infeription , mais fort en- 
dommagée & tronquée , en Thon- 
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neur de l'Empereur Velpafien. Otï 
y en voie une aufïï en l'honneur de 
Domitie , femme de Domieien y 
qui n'y a que le titre de Cé far. Il y 
a grande apparence qu'on fît beau- 
coup de nouveaux édifices dans 



réparanr les dommages que cette 
ville avoir fouffert du tremble- 
menr de l'an, 63 , & je préfume- 
rois volontiers qu'on y doir Trou- 
ver plus de monumens de cet Em- 
pereur que d'aucun autre. 

Depuis l'année où nous avons 
marqué fa fondation , il y a juf. 
ques à celle de fa ruine , 1 3 1 6 
ans , ou 1 3 1 7, en comprenant les 
deux termes. 
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APPROBATION. 

J'AI lu, par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , un Manufcrit qui a 
pour titre Recherches hiftoriques fur 
Herculanum , Se je n'y ai rien trouvé qui 
puifte en empêcher l'impreffion. A 
Paris le 1 o Janvier 1754. 

* JEZE. 



PRIVILEGE DU ROI. 



LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi «te 
France & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Batllifc, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra , S a i u t. Notre aîné Cha&les-Antoinb 
Jombert , Imprimeur - Libraire à Paris 3 
Adjoint de fa Communauté, nous a fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & don* 
Jier au public des Ouvrages qui ont jjour titre, 
Observations sua les Antiquités d'He*- 
culanum; Di&ionnaire des Théâtres , par M, 
de Leris ; Traité hiftorique & Moral du Bla~ 
fin ; Nouveau Traité du Nivellement , par M* 
leFevre, s'il nous platfoit lui accorder nos Let- 
tres de privilège pour ce néceflaires. Aces 
causes , voulant favorablement traiter ledit 
Expofant , nous lui avons permis & permettons 
par ces préfentes , de faire imprimer lefdits 
Ouvrages autant de fois que bon lui femblera, 
& de les vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Rovaume pendant le tems de 
neuf années confecutives , à compter du jour 
de la date defdites préfentes. Failons défenfes 
â toutes fortes de perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient , d'en intro- 
duire d'impreflion étrangère dans aucun lien 
de notre obéiflance ; comme aufli à tous Li- 
braires., Imprimeurs & autres d'imprimer 
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faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter 
ni contrefaire lefdits Ouvragés , ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce 
foit , d'augmentation , corre&ion , chan- 
^^gemens ou autres , fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dudit expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui ; a peine de confis- 
cation des exemplaires Contrefaits , de fix 
mille livres d'amende contre chacun des con- 
trevenons , dont un tiers à Nous , un tiers 
a l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit ex- 
pofant , & de tous dépens , dommages & inté- 
rêts : à la charge que ces préfeotes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon pa- 
pier & beaux carafteres , fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le con- 
trefcel des préfentes ; aue l'impétrant fe con- 
formera en tout aux réglemens de la Librai- 
rie, & notamment à celui du 10 Avril 1715 ; 
Srqu'avant dëles expofer en vente les manuk 
crits ou imprimés qui auront fervi de copie à 
l'impreffion defdits Ouvrages, feront remis dans 
le même état ou l'approbation y aura été don- 
née , es mains de notre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France , le Sieur de La- ' 
moignon , & qu'il en fera enfuite remis deux * 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France, 1» 
Sieur de Lamoignon J & un dans celle de notre 



tiès-cner & féal Chevalier Garde des Sceâu* <!$ 
france ,1e Sieur de Machault, Commandeur de 
nos Ordres ; le tout à peine de nullité des pré- 
fences : du contenu delquelles vous mandons « 
& enjoignons de faire jouir ledit exjofant ou , 
fes ayans caufe , pleinement & paifiblemenr # 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
bu empêchement. Voulons que la copie de£- 
dites préfentes f qui fera imprimée tout au 
long au commencemenc ou à la fin defdiçs 
Ouvrages , foit tenue pour duement fignU 
fiée , & qu'aux copies , collationnées par l'un 
de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires f 
foi foit ajoutée comme i l'original. Com-* 
mandons au premier notre Huiflîer ou Ser- 
gent de faire pour l'exécution d'icelles tou9 
aftes requis & néceffaires , fans demander 
autre permiflion , & nonobftant clameur de 
laro , Charte normande & Lettres à ce con- 
traires } car tel eft notre plaifir. Donné à 
Verfailles le quatrième jour de Mars j Pan de 
grâce mil fept cens cinquante quatre, & de 
notre règne le trente-neuvième. Par le Roi 
en fon ConfcîL 

PERÏUN, ; 

tiegijlréfur le Itegtftre treize de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
2V°. 301. fol. 340. conformément aux an*' 
a eus Règlement , confirmes par VEdit du ig 
février 17x3. A Paris le 8 Mars 1754. 

,B. Brunît, Adjoint^ j 
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OBSERVATIONS 

SUR LES ANTIQUITÉS DE LA VILLE 

[ D'HER CULANUM. 



SECTION PREMIERE. 

. Defcription des Antiquités d'Her* 

culanum. 



V akt que de parler des édi- 
fices & des autres objets de 
Jcuriofîté qu'on a découverts 



dans H er culanum , il ne fera pas hors 
de propos de donner quelque idée du 
mont Véfuve qui a caufé la ruine de 
cette ville. Les éruptions du Volcan 5 plt ^ 
les tremblemens de terre qui les pré. , 
cèdent & qui les accompagnent , l'ac- 
tion même de la ipatiere enflammée 

qui agit continuellement au dedans des 

A 
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entrailles de cette montagne , en chan- 
gent fouvent les afpe&s. Ainlî les def- 
criptions qu'on en pourra publier en 
diflférens temps auront toujours le mé- 
rite de la nouveauté. Je l'ai examinée 
en 1749 & en 17 50 , & ce court inter- 
valle a fuffi pour apporter des diffé- 
rences considérables dans ion intérieur. 
Les dimeniîons que j'en vais donner 
fe font trouvées conformes à celles qui 
m'ont été communiquées par M. Souf- 
flot , Architedte du Roi , qui l'avoit 
auffimefurée en 1750. 

On monte avec peine au fommet 
& l'on eft obligé de faire beaucoup de 
chemin fur des pierres très-raboteufes * 
& inégalement épa r fes. La plupart font 
dures, pefantes, & paroifTent mêlées 
de particules- ferrugineufes : d'autres 
. font légères , poreufes , & femblent 
compoféeâ de fôuphre & d'autres fitbf* 
tance» minérales } la montagne en eft 
prefqûé couverte. Il y a lieu de croire 
que ce font des .concrétions de Técum^- 

_ * 
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hétérogènt des totrèn* <femÛètèS cjuî 
ont coulé dé là mohtagné dàhs fes ' 
éruptions. Èlles forment une crduté 
confidérable , dont lé deflfoUs éft uii 
folide épais qui a la dtttété du marbré , 
& qui peut Cn récévoir le poli : e èft ce 
que Ion appêÙé prbprëmëttt la /ave- 
dû mont VéWë. On s'en feré beau-- 
coup à Naples ,'les rues én font pavées j 
on l'employeaux chambranles des por- 
tes & des croifées, on en taille des ta- 
blé*, elle eft propre à toUs les ufàges- 
du marbre. Près 1 dti fomrnët dé la mon-» 

• • * p 

tagfté là pënte dévient extrêmement 
rbide > 3c fe coùvrè dé cendrés. Ce 
«jfceTôn homme eendres y eft Un conv 
jpofé de pétit$ g'ràiàs ; foï f folidésf ; dé 
/ la gf offetf f d'Uft gtëiri de miîlét : é*éft v 
aufti Un mélange de particUlés métal* 
li^ueè'fo'hdues aveé des particules piëtv 
reufes. Arrivé au fommet de. la mon-* 
cagne , FirrtétièUr én paroît comme 
urie petite ptaîné s éet elpàcé éff ter- ; 
tbitaé ciicutàixement par dés- rochers, 



cjui leWdent ^ il n a pas toujours la 
même profondeur , foit iqtièjk matière 
en fufion qui bouillonne 4eflbus , ait. 
la fonce , de 1 eleyer lorsqu'elle aug- , 
mente en yolume, foit quç fonépaif- 
feur accrpiflTe par de nouvelles cou- , 
ches , lorfque cette matière, dans fça 
gonflemensp vient è fortir, Se à fe : ré- > 
pandre par des ouvertures qu on ap~ 3 
pelle bouches. En 1749 9 ce terreplain , 
paroiffoit enfçncé de plus de quatre* 
vingt toifes dans/Fintérieur de la mon- J 
tagne*, çn 1750, il ne l'étoit plus que. 
àe 30 à, 3 2. La planche, première ré-*? 
préfente cet intérieur j la ligne c de 
indique ce nouveau fol. Le fommet de , 
la;mpntagne avoit alors 850 toifes^de 
circonférence , ( & par conféquent en* 
yiron xSi : roifçg. de diamètre : on gr Tr 
rjivpit à Fendroit du fommçt marqué [ 
d'où l'on ;pouyoit appercevoir les bon- , 
6j c , j e : r pn dsfcôndoit de Î4 , 
par Jes : rochers , jujques ,fur k.terr^ 

: * A ' 
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quartiers de fouphre , dont je ne puii 
:mieux comparer l'afpeâ: qu'à; celui des 
glaçons arrêtés fur une rivière vil itoit 
♦entrouvert en plufîeurs endroits de 
lézardes par lefquelles on voyoit fortir 
de la fumée pendant le jour , & qui 
pendant k nuit étoient autant de tra- 
ces de. feu. Vers le tiers de ce fond 
ctoit la grande bouche , d'où forroit 
de cinq en cinq minutes une gerbe de 
feu , précédée d'un bruit qui fe faifoit 
entendre dans l'intérieur de la mon- 
tagne, & qui imitoit le bruit du ton- 
jierre. La quantité de, pierres qu'elle 
avoit vomi , fonriôit autour une pe- 
tite montagne , qui pouvoit avoir alors 
douze à quinze tbifes , 66 la gerbe de 
pierres &c de feu s'élevoit de dix-huit 
: à vingt au defTus de fon fopimet. , > 
l. La petite montagçieétoit environ- 
.née d'autres petites bouches b >c > dj 
: e j aufquelles on donne le nom de chôr 
minées. Les cheminées ne jettoient 
. des Jâamtaes que quand les matières > 

Aûj " : 
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qui tfav^iew pu s'çchâpper par la 
grande bouche , aprèsi avoir: frappe 
.avec violence .contre voiites du 
gouffre , retomboiént 'dans fon inté- 
rieur . Le vent qui fouffloit par ces ou- 
vertures , fembloit en faire autant de 
fbupiraux de la grande bouche. Plus 
loin, on voyoit un lac de feu } les 
croûtes de ftmphre qui forpioient le 
ierréin , s'étant effondrées , avoient 
laiflfé un efpace d'environ dix-huit a 
vingt pieds , où l'on appercevoit la 
matière de la lave en fufion & en mou- 
vement 'quoique rouge $c liquéfiée , 
elle confervoit àflez de folidité pour 
foutenir à fa furface les pierres qu'on 
y jéttoit. Le terrein fur les bords de 
ce lac ne paroifloit pas avoir) un pied 
d'épaifleur} mais il s'étoit difpofé en 
une voûte , contre laquelle la flamme 
Se replioit. Aurefte il s'exhaloit des 
fumées fulphureufes , non feulement 
de la grande bouche & du lac , mais 
prefque de toutes parcs > fuc tout aux 
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endroits où le terreplain aboutifïbit & 
fe joignoit aux rochers environnans. 
Nous entendimes même plus d'une 
fois le terrein craquer en ces endroits * 
comme s'il eût été prêt à s'entr ouvrir. 
Tel étoit ce Volcan au mois de No- 
vembre 1750 : lorfque je le vis pour 
la première fois en 1749, le jet de 
feu avoit très-peu d élévation. 

Le Véfuve annonçoit dès-lors une 
éruption prochaine , par de fréquens 
tremblemens de terre , qui (e faifbient 
fentir à Naples & aux environs j & ad 
mois d'Oâobre 1 7 5 1 , la montagne 
s'entr ouvrit & vomit une quantité 
prodigieufe de lave qui s'étoit amaffee 
dans le gouffre, Heureufement le tor- 
xent de matière s arrêta vers les bords 
du Sarno , & le pays fut garanti dès 
dommages qu auroit caufé le déborde- 
ment des eaux , Ci le cours de la ri- 
viere en eut été coupé. 

On compte environ vingt-fîx érup- 
tions depuis celle qui arriva la pre<- 

A iiij 



fniere année au règne de Titus , dans 
laquelle la ville d'Herculanum fut abî- . 
niée. Comme les laves & les cendres 
<le ces éruptions fe font prefque toutes 
accumulées les unes fur les autres > 
cette ville eft couverte d'un folide 
d'environ foixante à quatre-vingt pieds 
d epaifTeur. Des Auteurs prétendent 
que le Volcan a jetté quelquefois de 
l'eau avec des coquillages j & des inf- 
criptions latines font foi de cet étrange 
événement , entr autres celle qui eft 
fur le chemin de Naples à Portici , & 
qui commence ainjfi : Pojleri pojleri , 
vejlra res agitur , &c. & celle qui eft 
proche de Torre del Greco , dont les 
premiers mots font, viam à Neapoli 
ad Rhegiam y &c. Je ne crois pas de- 
voir m'étendre davantage fur Phiftoire 
du mont Véfuve , on en trouvera les 
détails dans plufieurs Auteurs qui en 
ont parlé en Phyficiens & en Natura- 
liftes. 



< 



Dec ouverte 

» 

de la Ville cT Herculanum. 

» 

On avoit depuis long-temps quel- 
que connoiflance de la fituation d'Her- 
culanum. Un Payfan la rencontra le 
premier dans la fouille d'un puits \ on 
en tira même alors quelques morceaux 
de marbre. En 1706 , des ouvriers qui 
travailloient à une maifon de cam- 

■ 

pagne que M. le Prince d'Elbeuf fai- 
foit bâtir à Portici , en fouillant pour 
afleoir les fondemens , parvinrent à 
une voûte , fous laquelle ils trouvèrent 
des ftatues de bronze & de marbre , 
qu'on envoya à M. le Prince Eugène : 
cependant cette découverte fut négli- 
gée , jufqu à ce que le Roi des deux 
Siciles eut ordonné de nouvelles re- 
cherches. On trouva dans ces recher- 
ches , à foixante pieds de profondeur , 
le fol d'une ancienne ville , fur la- 
quelle étoient élevés Portici & Refîna , 
villages contigus & aflis entre le rçiont 



Véfuve & la mer. On eut d'âbord 
quelques cloutes fur le véritable nom 
de cette ville ; mais ils furent difli- 
pés par les différentes inferiptions 
qu'on en tira dans la fuite , & les prin- 
cipaux édifices qu'on y découvrit. On 
lit fur le piédeftai de la belle ftatue 
-cqueftre de Nonius Balbus , dont nous 
aurons occafîon de parler ailleurs , 

M.NONIO : M BALBI : F, 
P. P. HERCULANENSES. 

Et fur une autre inferiprion trouvée 

dans le quartier du Théâtre de cette 
ville : 

X. Ànnius L. F. Mammianus Ruffus j 
XL vir j ôcc. 

D % u Théâtre cT Herculanum. 

Comme les fouilles ont été faites 
en différens temps , & que ce Théâtre 
na été découvert que par parties , le 
plan que j'en donne ici ne peut être al> 
folument exad. Oi#la formé d après 
les piédeftaux des colonnes qui font aux 
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murs de fes çfcaliers , & des conjec* 
xures fur les parties correfpondantes 
qui étoient cachées dans les terres : en 
1750, on s'occupoit encore à décou- 
vrir Porçheftre. Il ne faut pas efpérer 
d'avoir jamais leThéatre en entier, par- 
ce qu'on eft obligé de lailTer, de diftance 
«n xliftance , des piles de terre , pour 
foutenir la mafle confidérable dont la 
ville eft entièrement recouverte : pré<- 
caution d'autant plus nécelTaire que ce 
rerrein , fitué au pied du mont Vé- 
fuve r eft fujet à être ébranlé par de 
fréquens tremblemens. 

Les tranchées que les ouvriers font 
au hazarddans ces .fourerreins , n'ont 

A. 

guères que cinq à fîx pieds de haiïteur , 
fur trois ou quatre de largeur. Les fi- 
gures qu'ils y rencontrent font la plu- 
part mutilées & par morceaux , foit 
qu'elles ayent cédé à la pefanteur des 
■terres , ou qu elles n'ayent pu réfifter à 
la chaleur des laves dont elles fe font 
trouvé environnées* On voit dans les 



sppartemens du Roi des deux vSiciléS 
plufieurs ouvrages d'un travail pré- 
cieux qui ont éprouvé ces difgraces. Si 
les laves dans lefquelles on ouvre ces 
tranchées étoient de Tefpece la plus 
dure , celle qui tient du marbre , on 
conçoit que la fouille deviendroit itn- 
poflible : auflî ne font-ce que des cen- 
dres qui ont acquis laconfiftance d'une 
pierre tendre. 

Pour vérifier autant que je le poiu 
Vois le plan qui m'avoit été donné , 
& qu on voit ici , pl. z , je parcourus 
les fentiers qu'on avoit alors prati- 
qués, aflez au hazardy dans l'étendue 
du Théâtre , & j'examinai tout ce qui 
f en était découvert. • - " » 
-* On ne voyoit dans le profceniurn 
que les trois colonnes/ Nous mon- 
tâmes différens petits efcaliers qui fer- 
voient de communications à tous les 
gradins , où s'alFeioient les fpe&a- 
teurs : nous apperçûmes dans les gra- 
dins d'en haut plufieurs piédeftaux b * 
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%uî ne nous parurent pas fi éloignés 1er 
uns des iautrés , fur le terrein , qu'iV 
lè font dans le plan,. 11 y a apparence 
que ces piédeftaux foutenoiént des co- 
lonnes qui formoient une galerie telle 
que les Anciens; avoient coutume d'en 
pratiquer à leurs Théâtres : au refte , 
ils :étoïept d'une bonne, proportion , & 
revêtus des plus beaux marbres. ; . 
: On àvôit déjà découvert les quatre 
ëfcaliers, c y % malgré leis piles déterre 
qui cachoienc^n plrtie les.grands gra- , 
dins , on> er*i £prnjkoiç : dix-huit mon- ; 
tans de fuite & un pp|iier circulaire , 
qui leslféparoit de trois autres gradins 
plus élevé*. jLa: forme de ce pallier & 
des> gradins ' qui l'environnent , dans 
le plan qu'on trial donné & que j'çx- 




dè Porcheftre eft pfife depuis le troi- 
fième gradin d'en bas jufques à celui 
qui lui» eft oppofé r ia partie de ce; 
Théâtre <fa fa £ fcènè occupait ,* a àfc 



t • • ... 1^ I J 

être terminée par une façade d'Archi- 
tecture* J'en âi jugé akifi par les bafes 
des colonnes que j'ai vuei fur \epro/~ 
cénium ; elles étoïent d'un marbre fort 
beau ; les parties qui avoient été conf. 
rruires en bois éroieflt réduites en 
charbon dans la partie qu'on voyou? 
alors : voilà ce que j'ai obfervé moi- 
même de plus effentieL ..." . 

Ce Théâtre étoit non feulement 
orné des plus beaux marbres , décoré 
de ftatués , & enrichi de colonnes , mais 
plufieurs parties de fon extérieur 
étoienr peintes à frefqae. On a trouvé : 
fur les vomitoirei * <f en haut des dé- 
bris de ftatues dë bronze fondues j. ** 
c'eft ce que rapportent plufieurs cu- 
rieux qui ont fuivi le progrès àeal 

* On appelle (te ce nom les ouvertures par - 
lefqueiles an patîe des é&àliers fut les gradins 
- ** On doit conccvpif $ue J a 
ces cendres n'a pas éiè égale par tout \ car 
tè dégré de chaleur capable de mettre le 
bronze en fofion , auroijt calciné Iç mafbrë i , 
cependant on ea a tiré des ftatuçs très-biçtv 
çpufcrvées* *>" V ; : 
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fouilles Se des découvertes. À mefurd 
qu'on a travaillé i on à enlevé les? or- 
ttemensj il rte reftê aujourd'hui que 
des briqtfes & des pierres qui étoient 
auparavant revêtues de marbre ou 
d'un enduit couvert de peintures j & 
les ouvriers étant obligé* dans la con- 
duite de leurs tranchées de rapporter 
les terres de* endroit* qu'ils vifirenc 
dans les endroits qififs ont vifités , 
les changemens journaliers font fi con- 
fîdérabtefr > que ceux qu'une curiofité 
fembiabîe à la nôtre engagerait dans 
l/examen de ces lieux, ne trouveroient 
plus le* chofes dans Fétat où nous les 
avons taiffées. J'ajoûterai au premier 
doute que favois fur k fidélité du 
plan , un foupçon qui mk de la demi- 
ôvale coupée for fa longueur , qu'on 
lui a donnée > & qai n'eft point la 
forme ufîtée chez lû$ Anciens. Ils 
n'ont jamais varié dans la difpcfieioa 
générale de ce* édifices publics : ceux 

qui nous reftenç fe reifemblent tous 



[16] 

quant au plan ; leurs amphithéâtres ont 
la forme elliptique j leurs Théâtres 
font femi-circulaires. Le Théâtre dé 
W $• Marcellus à Rome , dont les reftes 
fonc encore afTez beaux pour fe faire 
admirer, & aflez confervés pour ne 
laifler aucune incertitude fur ùl forme , 
eft un demi-cercle régulier } il fut bâti 
lous Augufte., 11 eft orné extérieure-; 
ment d'un Ordre dorique , furmonté , 
d'un ionique* Son orcheftre a eft ren- 
fermé dans un demi-cercle , autour du- 
quel font élevés , fur des circonféren- 
ces concentriques , les murs & les ga- 
leries f.j néceftaires à la communica- 
tion des efcaliers^, dont tous les murs 
de refend repondent au même centre. * 
. Le profeenium b occupe Pefpace qui 
£e trouve entre les promenoirs d : ce$ 
promenoirs fe communiquent aux por- 
tiques de là.fcène c> dont le milieu 
étoit ordinairement occupé par le pul~ 
pitum % l'endroit e eft un veftibule qui 

% ion iflue vers des çfçaliers , qui con- 

duifenç 
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jluifent, 1 d'autres parties de cet édî? 
fice. Oijtre que la. forme de ce Théâtre 
eft plus belle & plus xéguliere .que 
celle du Théâtre d'Herculanum , la 
conftru&ion en eft telle que de tous 
les gradins on voit fur la fcène j avan- 
tage qui aurait manqué à ce dernier^ 
a en juger fur le plan qu'on en donne. 
JLe mur af Sc ; les colonnes / placées 
dans fes angles rentrans , auraient 
mafqué les fpe&ateurs affis fur les gra- 
dins fupérieurs dans les parties les plus 
Toifînes de la, fcène : ainfi pu le Théi. 
tre s devoit être moires large v & par 
conféq\ient plus approchant d'un de- 
mi-cercle > ou le profcenium plus ou- 
vert , & les colonnes / plus reculées. 
f It èfr vrai que 4e Théâtre Olympi- 
que , que le célèbre Palladio a élevé Pl. 4^ 
a Vicence * a là même forme Se le 
même défaut. Le mur qui s'étend juf- 
ques en e cache la fcène à une partie , , 
des fpe&ateurs j & le triangle com- 
pris entre ce. mur & la ligne ci eft en 
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Jiure' perte. Palladio l'a élevé pour 

îbutenir la couverture de fon Théâ- 
tre ; mais cette néceflité h'avoit aucun 
lieu chez les Anciens qui ne cou- 
vroient point ces édifices. Cependant 
Palladio s'étant propofé de conftruire 
fon Théâtre à l'imitation des An- 
ciens, on pourroir conjecturer qu'il 
àvoit été autorifé par quelques exem- 
ples , à lui donner une forme ovale. 
Quoiqu'il en foit , il eft fâcheux qu'un 
monumeht aufli énrier que celui d'Her- 
"culanum ^ n'ait pu êrre aflez dégagé 
des terres qui l'environnent pour en 
pouvoir établir la forme fur des me- 
sures exa&es. '" " " . 

* 9 9 " 

D'un Edjïïice public ; 

. * , regardé comme le Forum de la 
, Pille , & de deux Temples qui 
y font contigus. , , 

. » * 

1. Dans le progrès des fouilles , on 
* a trouvé , à quelque diftance du Théâ- 
tre, une rue d'environ cinq à fix wifes 
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de largeur , bordée des deux cotés par 
des colonnades p > qui fervoienc à 
mettre à couvert les gens de pied. L'une 
de ces colonnades conduifoit à deux 
Temples i m , i n , féparés par une rue, 
à l'extrémité de laquelle on voit le 
piédeftal o. Les Temples étoient voi- 
fins d'un grand édifice , fur le nom 
duquel on n'a pas été d'accord : les uns 
l'ont appeilé Chalcidique * d'autres 
Forum. 

* Le Chalcidique , félon Philander, étoit 
un lieu ou l'on fabriquoit les monnoies , ou 
un édifice oi\ l'on jugeoit les affaires qui con- 
cernoient cet objet. Cet Auteur fe fonde fur W- 
tyinoiogiedujmotcompoféde X*À*o*, airain, 
rnonnoie, & de Aixw , juftiçe : d'autres pré- 
tendent qu'au lieu de chalcidica , il faut lire 
chalcidtfon , (aile d'airain. Léon Baptifte Al- 
bert! fubftitue caufidica à chalcidica , & jX 
entend par caufidica , une falle od l'on plaide» 
' On trouve dansFeftus que le Chalcidique fut 
une efpéce de bâtiment que les habitans de 
Çhalcis élevèrent les premiers. 

Arnobe appelle Chalcidique la falle où Por* 
fuppofoit que les Dieux du Paganifme ce- 
noient leurs feftins. Barbaro & Baldus en 
font un édifice particulier , que Jules Ccfar 
conftruiût çn l'honneur de ion pere > # ils 



[xà] 

Si Ton en croit Vitruve * les Chàl- 
cidiques étoient toujours placés à côté 
des Bafiiiques , ce qui ne fe rencontre 
point ici : au contraire l'édifice qu'on y 
, voit , étoit fermé de murs Se environ- 
né de maifons particulières h , à l'ex- 
ception des portiques b y communs aux 
trois édifices. Quoiqu'il en foit , le plan 
en eft un quarré long , dans l'intérieur 
duquel étoient élevés des portiques c , 
fermés d'une part, par des colonnes en- 
gagées dans le mur ff,&c féparées par 
des niches, & de l'autre par des colonnes 
ifolées formant un périftile autour de 
la grande cour , qui étoit de quatre 
marches plus baffe que le niveau des 
portiques. Proche l'entrée de ces por- 
tiques on a rencontré deux efpeces de 
grands piédeftaux g g , appuyés contre 
les colonnes ifolées , & à l'extrémité de 
cet édifice > une efpece de fandhiaire 

citent Dion fur ce fait. Palladio emb rafle le 
fentiment de Barbaro , & compare le Chal- 
cidiqueà ce tribunal placé dans le Temple 
d'Augufte } fie décrit par Vitruvç, 
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d 3 où Ton montoit pas trois dégrés ; 
il renfermoit un piédeftal continu qui 
occupoit toute fa largeur. Sur ce pié- 
deftal étoient placées trois ftatues de 
marbre ; celle du milieu repréfentoit 
l'Empereur Vefpafien , les deux autres 
étoient affifes dans des chaifes curules ; 
mais comme elles étoient acéphales > 
on ignorera qui elles pouvoient re- 
préfenter , jufqu'à ce qu'on en re- 
couvre les têtes. Aux côtés de cet en- 
foncement & fur la même ligne , on 
avoit pratiqué dans le mur deux niches 
circulaires e e , au devant defqueiles 
on voit deux piédeftaux qui portoient 
les figures de Néron & de Germani- * 
eus , en bronze : ces ftatues ont neuf 

* * 

pieds de proportion j elles font dans 
le cabinet du Roi à Portici , entre 
beaucoup d'autres dont plufieurs font 
de marbre. 

Le fond des deux niches étoit orné 
de peintures à frefque ; & c'eft de cet 
endroit qu'on a tiré les tableaux eeiji- 



très du Théfee & de l'Hercule , dont 
nous parlerons ci-après. Sur les murs 
qui forment le fond du portique , dans 
les entre-colonnes étoient placées 
alternativement des figures de bronze 
& d'autres de marbre > on n'a des pre- 
mières que quelques débris. Le por- 
tique de l'entrée b étoit partagé en, 
cinq parties égales } celles des extrémi- 
tés conduifoient aux portiques inté- 
rieurs y chaque voûte de cette entrée 
étoit décorée d'une ftatue équeftre. On 
n'en a recouvré que deux de marbre > 
l'une de M. Nonius Balbus y qu'on 
voit planches 24 & Z5 > c'eft un des 
plus beaux morceaux de l'antiquité. 
Les piliers des portiques n'étoient 
point revêtus de marbre > mais les por- 
tiques en étoient entièrement pavés* 

Je n'ai rien remarqué de fort ex- 
traordinaire dans la difpofition des 
Temples : leur plan eft formé fur un 
quarré long. Le plus grand avoit deux 
portes d'entrée, entre lefquelles s'p- 
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levoît un grand piédeftal m > qui por- 
tent un char de bronze, dont on na 
recueilli que des débris. Le fan<Stuaire 
étoit à l'extrémité dans un enfonce- 
ment / j pratiqué à cet eflfer. Le petit 
Temple n'avoit qu'une entrée ^ il y 
avoit aux deux côtés de la porte deux 
déduits n n 3 où Ton renfermoit les uf- 
tenfiles des facrifices : fon fanduaire 
^toit fermé par un mur percé i , d'une 
feule ouverture, vis-à-vis de laquelle 
étoit placée la Diyinité. , - 

Ces deuxTemples étoient voûtés > Se 
leur intérieur étoit orné de colonnes , 
entre lefquelles il y avoit des pein- 
tures à firefque , & quelques inferip- 
tions en bronze. 

: J Ces Temples étoient environnés de 
maifons h plus ou moins décorées de 
peintures. Quelques-unes étoient pa- 

"vées de marbre de différentes cou- 
leurs } d'autres de mofaïques affèz 

-jrroflîeres ê dans la compofition de£- 

• quelle s il nefltre qpe quatre ou cinq 



efpeces de pierres naturelles.: Il né 
refte prefque plus rien de ces édifices 
particuliers qu'on puilTe vifiter y la 
plupart ont été remplis de nouveau 
des terres qu'on y a rejettées des au- 
tres endroits où l'on a fouillé.. Je n'en 
ai parcouru qu'une très-petite partie , 
&c le peu de colonnes que j'y ai trouvé 
renverfées &c mutilées , étoient de bri- 
ques revêtues de ftuc , comme on le 
pratique encore dans toute l'Italie. : 

Des Tombeaux' 

trouvés à Hcrculanuni, ' 

• ' 1 - • • 'a. . i 

t>l. t w Les ouvriers avoient conduit avec 
beaucoup de peine leurs travaux juf- 
qu'où nous les avons fuivis 3 lorfqu'ils 
arrivèrent à un mur fort épais , décoré 
de diftance en diftance de piédeftaux 
b. On voit en a la trace de leur che- 
. min du côté d'un mur c y qui faifoit 
angle droit avec le mur b. Ils cher- 
chèrent long-temps une entrée y mais 

Mes jde n'en point trouver , ils per- 
cèrent 
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terent le mur quV ] Q ptéCemok gft 
^ce , & pénétrèrent dans le caveau d : 

£vc les 

terres, ils 

Couvrirent au pourtour des ban- 
quettes e décorées de niches , dans 
lefquelles 11 V a voit un vafe h qui 
renfermoit des cendres. Le nom des 

peint en rouge aflèz 
négligemment au defllis de chaque 
mehe. Le caveau, long de douze pieds 
& large de neuf, n'étoit ni décoré de 
peintures, ni revêtu de marbre : les 
briques étoient à joints apparens , 6c 
les banqaettes ne s'élevoient que de 
trois pieds; c'étoit, félon toute ap- 

d'une famille 
particulière. Il y avoit entre ^ niche$ 

un petit efcalier /, par l equeI Qn ^ 
cendoit anciennement dans ce tom- 
beau , ou qui conduifoit peut-être dans 
un grand édifice voifin comblé de 
terres que les ouvriers n'avoient point 
encore enlevées. Le goût de l'Archi- 
tecture qui paroiiToit au dehors du • 

C 



- 



grand bâtiment , la beauté de fes pro-> 
fils , autant qu'on en pouvoit juger; 
par les piédeftaux qui étoient décou- 
verts y tout annonçoit un morceau de 
quelque importance j & je ne doute 
pas qu'on n'ait rencontré au dedans 
des rapports convenables aux beautés 
^extérieures. On appercevoit dans ces 
4ifférens édifices des parties qui avoient 
fpuffert , & dont les murs avoient flé- 
chi , ou fous le poids des matières , ou 
par la caducité de l'ouvrage , ou par 
les tremblemens de terre qui font fré- 
quens dans ces cantons. Dans d'au- 
tres on voyoit avec admiration que 
rien n'avoit été ébranlé , & que quel- 
quefois même des chofes très-fragiles 
n'avoientjpas été dérangées. Les vafes 
h y dont je donne ici le deflfein , en 
font une preuve : une petite tuile qui 
fervoit à les couvrir , çtoit reftée fut 
leur orifice. 

. A quelque diftance de là , on nous 
/ fit voir un puits dont l'ouverture ex«? 
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fcrèmement étroite«étoit au plus du dia- 
mètre d'un fceau ordinaire j il y avoit 
de l'eau , & fa fuperficie pouvoit être i 
quarante ou quarante-cinq pieds de 
profondeur. Il eft d'autant plus fur- 
prenant que ce puits n'ait pas été com- 
blé , que depuis que l'on fait des fouil- 
les dans cette ville , on n'a pas décou- 
vert une feule roife de terrein où les 
les laves ne fe foient introduites , foit 
que leur état de fluidité première leur 
ait permis de -pénétrer par tout lorf- 
qu'Herculanum en fut fubmergé , foie 
que les matières qui fe font depuis ac- 
cumulées fur cette ville , & qui for- 
ment aujourd'hui un folide d'environ 
quatre-vingt pieds d'épaifTeur, ayent 
par leur comprefïion foulé les matières 
inférieures. Au temps dont je parle , 
c'eft-à-dire en 17 jo, on pouvoit aifé- 
tnent parcourir les lieux que je viens 
de décrire j mais je ne réponds pas 
qu'ils foient aujourd'hui dans le même 

état j^car , comme je l'ai déjà dit f on 

Cij 
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ymâe 5 on remplit , & les fouterreinî 
préfentent tous les fix mois une npu^ 
Velie face. Nous dépendîmes en les 
parcourant dans quelques maifons plu$ 
ou n>oins ç onfidérables ; lorfque le$ 
ouyriers en ont trouvé l'entrée , ils pra-» 
tiquent dans l'intérieur de petits fen* 
tiers , & biffent de diftance en diftanç^ 
des piles dç terre qui foutiennent la 
çharge d'en haut. Plufieurs de ces mai* 
fons étoient pavées à compartiment * 
tels qu'on en voit un > figure a , au 
iH. 7- haut de la plauche 7. Les filets , Scies 
grandes & petites bandes étoient de 
marbre de différentes couleurs j il y ea 
avoit de formés en triangles blancs &Ç 
tyoirs y dont les fommets fe réuniflbienç 
au même point. Le milieu en étoit de 
briques parfaitement jointes : nous 
avons mefuré quelques-unes de ces 
briques , elles avoiçnt trois pieds de 
longueur, fix pouces dçpaiffeur ? fur. 
une largeur proportionnée : il y en a de 
*£tte eljpece dans le Temple qu ox* 



Digitized by Googl 



vient de découvrir à Pouzzol. Celles aô 
la Pifcine admirable dont nous parle-* 
rôns dans la fuite , font de la même 
grandeur , & prouvent que cette me- 
fure étoit aflez ordinaire aux Anciens. 

On voit , même planche , figure b y 
le deffein d'un compartiment peint à 
frefque \ les murs du Théâtre & la 
plupart des maifons d'Herculanum en 
étoient décorés dans leur intérieur j 

le fond en eft noir , & les bandes 

• ... 

jaunes* 

J'ai repréfenté au bas de la planche Pl. 8. 
S le defTein d'un autre morceau d'en- 
duit à compartimens peint de troié 
couleurs } les lozanges en font rouges , 
les bandes grifes , & les cercles d'un 
gris plus foncé , & rehauflfé d une tein- 
te forte pour en faire valoir les om- 
bres. Beaucoup d'autres murs étoient 
peints en gris , avec des guirlandes , 
qui portoient des oifeaux : tout ce qui 
avoit quelque mérite a été enlevé de 

defTus ces murailles , & tranfponé 

Giij 
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dans le cabinet du Roi des* deux SU 
ciles , qui renferme une colle&ion 
confidérable de toutes fortes de mor- 
ceaux dignes de la, curiofïté des con- 
noifleurs. 

* 

De quelques meubles & autres eu- 
riofites trouvées dans la Ville 

<P Herculanum. i 

I 

Les Temples que Ton a découverts 
dans le voifinage du Forum 3 & les 
dépouilles de plufïeurs maifons particu- 
lières, ont enrichi le cabinet du Roi 
des deux Siciles de divers meubles & 
uftenfiles que les Anciens employ oient j 
à des ufages domeftiques. Ce que j'en 
vais donner dans les planches fuivan- 
tes n eft qu'une petite partie d'une col- • 
le&ion confîdérablë qu'on voit à Por- 
tici dans le Palais de ce Prince. 

Il y a un grand nombre de vafes & 
* # de lampes \ celle dont je donne le 
plan & le profil ( planche ç ) eft de terre 
cuite. Le bas-relief qu'on y voit re- 
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..pfélenteun chien qui prend un lièvre; 
le pourtour en eft orné d'un fep de 
vigne , & le bec de cannelures : d'au- 
très petits travaux lui fervent comme 
de bordure. 

On a déjà annoncé dans plus d'un 
livre y qu'on avoit tiré d'Hercuianum 
du bled très-bien confervé , & même 

. un pain qu'on ne regarde pas comme 
une des moindres curiofités. Ce pain , 
quoique moili & à demi-brûlé , n ? a 
perdu ni ia forme , ni l'empreinte dès 

. lettres dont il avoit été marqué : voyefc- 
«n le deffein au bas de la planché y % 

.figurée On a placé dans le même ca- 
binet des filets pour la pêche , très- 
bien confervés quant à leur forme , 
mais pareillement noircis par le feu ; 
& un étui de Chirurgien , dont tous 
les inftrumens ont des manehes dé .* 
bronze , avec quelques ornemens dW 
travail précieux. % 
La planche i o offre deux petits la- pi 

•crymatoires a* b ; le premier eft de 

C iiij 
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*err e : on en a trouvé un grand nom- 
bre de la même forme , & beaucoup 
de bouteilles & de vaifTeaux de la j 
même matière. Le fécond b eft de terre ; 
cuite ; il diffère du premier par la ; 
forme , mais il refTemble à beaucoup i 
d'autres qu'on a tiré des Catacombes de j 
Rome. La figure c eft un vafe de ] 
bronze comme il y en a quantité d'au- 
tres à Portici , entre lefquels on en 
diftingue un de la même matière , 
mais à «double fond; on croit qu'il fer- 
. voit à mettre du feu : il a trois bran- 
ches qu'on prendroit facilement pour j 
autant de tuyaux ou de petites chenu- , 
nées. On voit encore dans le cabinet ! 
du Roi un autre vafe de bronze , dont 
le col eft enrichi de petits ornemens 
très-bien exécutés. -j 
iir La planche n offre le defTein d'une 
table ou cuvette de marbre a - y elle eft 
montée fur un pied en forme de ba- 
luftre , dont les cannelures tournent 
çn fpirales : les ornemens & ks mçu- 
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Iures c(e la cuvette font d'un trés-boti 
goût & d'un beau travail , ainfi que 
ceux d'une autre augette 5 ou petit 
vafe quarré-long, porté fur deux pied*. 
La figure b repréfente une efpece de 
trépied dont les Anciens fe fervoierit 
dans les facrifices qu'ils faifoient aux 
Dieux domeftiques ' y celui-ci eft brifé 
& à demi-fondu ; la plupart des uften- 
files de bronze ou d'autre métal fu- 
fible que l'on a trouvés dans ces fouter- 
reins > font à peu près dans le même 
état. Le trépied c eft dans les appar- 
tenons du Roi y les ornemens en font 
achevés & délicats : la cuvette eft por- 
tée par trois efpeces d'oifeaux ou 
fphynx ailés qui font très-bien cifelés. 

Les deux chandeliers a de la planche Pl 
1 2 font finguliers , & les premiers de 
cette efpece qui ayent été donnés juf- 
qua préfent d'après des monumens 
exiftans j leurs ornemens ne le cèdent 
en rien par la perfection à ceux des 
autres uftenfiles dont on vient de pac- 



1er ; leur hauteur eft de quatre pieds 
& demi. La tige de l'un eft tournée 
en fpirale , & celle de l'autre eft imi- 
tée d'une efpece de rofeau : entre les 
débris de bronze il y a beaucoup d'an- 
fes de vafes , dans le goût de celle que 
j'ai repréfmtée , figure b. 

S'il m'avoit été permis de copier 
-d'après nature toutes les curiofités qu'on 
a tirées d'Herculanum , & que l'on 
voit dans b Palais du Roi des deux 
Siciles > j'aurois fourni aux amateurs 
d'antiquités des defTeins de plufîeurs 
objets , dont je n'ai pu me rappeller 
aflèz exactement les formes pour leur 
en faire part ; ils trouveront dans les 
deux planches fuivantes feulement 
quelques vafes qui m'ont plus frappé 
PL i $ . que les autres. La figure a {planche i jr) 
repréfente un vafe de terre cuite fen- 
vant aux facrifices } les vafes b & c font 
de bronze : il y en avoit beaucoup d'au- 
tres fur les mêmes proportions. La fi- 
gure d eft une anfe de vafe * dans le 
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goiit de celle de la planche précédente» 
Les vafes défignés par les lettres a Se b 
( planche 14) font aufli de bronze : le 
premier fervoit vraifemblablement aux 
libations \ il ne peut tenir debout. Les 
figures c & à repréfentent des frag- 
mens de peinture > où Ton voit deux 
petits vafes ; leur couleur eft vraie , 8c 
le tranfparent en eft bien rendu : les 
uftenfiles e ,f y g paroiflfent avoir fervi 
aux ufages dbmeftiques de. quelques 
particuliers. Outre ce nombre de vafes 
de différentes formes dont je viens dô 
parler , & quelques-uns de terre étruf- 
que d'un beau contour , & tels que 
ceux qu'on voit à la Bibliothèque da 
Vatican à Rome , on a encore trouvé 
à Herculanum plufieurs grands pieds 
de fîéges plians , exécutés en bronze & 
faits en S. Tous les uftenfiles que j'ai 
vus ne font que de terre ou de bronze ; 
& il eft fingulier qu'entre tant de mor- 
ceaux , il n'y ait en fer qu'un gril > tel 
que ceux dont nous nous fervons. Ce 



feroit m écarter de mon fujet que de 
hazarder des réflexions là-defliis y je 
n avois pour but en voyant les objets * < 
que de les rendre en gravure le plus 
fidèlement qu'il me feroit poffible : je 
crois m'en être acquité, SC j'abandonne 
à d'autres les diflertations dont ces ma- 
tières peuvent être fufceptibles. 



SECTION SECONDE. 

Observations 

» 

Sur les Peintures et Herculanum* 

JL e s Peintures de difFérens 'genres 
qu'on a trouvées à Herculanum ont 
excité la curiofité des Antiquaires & 
des amateurs ^ ainfi j'ai lieu de croire 
qu'ils en entendront parler avec plat- 
fir par un homme de l'art qui les a bien 
examinées , & qui auroit mieux aimé 
n'en rien dire que d'en juger avec pré- 
vention. Il s'exprimera d'autant plus li^ 
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b rement qu'il prétend moins dire ce 
qu'elles font que ce qu'elles lui ont pa- 
ru : les planches qu'il a joint à fondif- 
cours pour en faciliter l'intelligence , 
ont été gravées d'après des defTeins faits 
de mémoire ; cependant elles rendent 
javec aïTez d'exa&itude la compofition 
des fujets,& même les principaux dé- 
fauts que l'on peut reprocher aux ori- 
ginaux» 

Quelques ûxjets d'hiftoire dont Ie$ 
figures font prefque de grandeur na- 
turelle , font les morceaux les plus 
importans, 

* Tableaux d'Hîfloire. 

La planche 15 repréfente ThéféeM. ij> 
vainqueur du Minotaure. Théfée eft 
debout , nud ; il a feulement une dra- 
perie fur l'épaule & fur le bras gauche ; 
de jeunes Athéniens lui baifent les 
mains 8c lui embraflent les genoux- Le 
Minotaur*, défigné par un homme i 
tête de raureau , paroît renverfé à fes 



■pieds. On voit une figure de femme ftir 
un nuage j elle porte un carquois fur 
le dos , & elle a beaucoup de rapport 
avec Diane : ce tableau eft froidement 
compofé ; on en prendroit les princi- 
pales figures pour des imitations de 
ftatues, fur tout celle de Théfée. Les 
deux enfans qui lui embrafTent > l'un le 
•bras droit , l'autre la jambe gauche , 
ont des attitudes fort ufitées dans les 
bas-reliefs antiques j les autres tiennent 
moins du bas-relief , principalement 
celle du Minotaure que l'on voit en 
raccourci. Le Théfée eft médiocrement 
deflïné , fans fçavoir & fans fineiïe \ la 
tête feulement en eft afTez belle & d'un 
bon cara&ère. Les autres figures ne 
font pas d'un meilleur goût de deflèin f 
cependant on peut dire que la manière 
de ce tableau eft en général grande , & 
le pinceau facile : au refte l'ouvrage eft 
peu fini , & ne peut être regardé que 
comme une ébauche avancéte. 
, JLes figures du tableau dans la plan*? 
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<îie 16 font de grandeur naturelle j il pi. itf- 
repréfente une femme aflîfe , appuyée 
fur le bras droit , & tenant un bâton 
de l'autre main. Elle eft couronnée de 
fleurs & de feuilles , qui paroiffenc 
mêlées de quelques épis de bled : elle 
a à fa droite un pannier de fleurs , ce 
qui fait préfumer quelle repréfente 
Flore. Derrière elle on voit un Faune 
qui tient une flûte à fept tuyaux ; il a 
un bâton recourbé en forme de crofle. 
Un homme debout & vu par le dos , 
eft placé devant elle ; on croit que c eft 
Hercule ; en effet , fon carquois eft re- 
couvert d'une peau de lion ; il regarde 
un enfant qui tette une biche y la biche 
çareiTe cet enfant , & levé la jambe de 
derrière pour lui donner plus de faci- 
lité. Entre l'Hercule & l'enfant on 
voit un aigle , les ailes à demi-dé* 
ployées \ de l'autre côté d'Hercule , un 
lion en repos \ & au defllis fur un 
nuage , une figure de femme qui re- 
préfente quelque divinité. 
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[40] • 
Ce tableau ne paroît être qu'un ca- 

mayeu de couleur roufTe , dont les dra- 
peries font à peu près de la même cou- 
leur que les chairs } celles-ci cependant 
paroiflent avoir quelques variétés ds 
tons, & femblent approcher de leur 
vrai coloris. Ce tableau eft mal deflïné , 
&c marque peu de connoitfknce des 
formes & des détails de la nature : les 
têtes font médiocres , & les mains mau. 
vaifes $ les pieds ne font pas plus cor- 
rects. L'enfant eft eftropié & écarte les 
çuilTes avec un excès qui n'eft pas dans 
la nature ; il a les reins beaucoup trop 
larges. La femme a de grands yeux qui 
ne font ni femblables , ni vis-à-vis l'un 
de l'autre ; le blanc en eft trop crud &ç 
fans rondeur. La figure du Faune eft 
aflèz belle , elle a "du cara&ere. A l'é- 
gard des animaux ils font fort mal ren- 
dus , fur tout l'aigle & le lion. Ce ta- 
bleau paroît être de la même main que 
le précédent ^ il a la même facilité 2 la 
rouche en eft hardie > & il eft aulîi pe\\ 
fini. 
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La planche 17 repréfente le Cen- pi, 

tâureChiron qui enfeigne à Achille à 

jouer de la lyre. Le Centaure eft aflis 

fur fa croupe , & embrafle le jeune 

homme j il fait fonner la lyre qu' A- 

chille touche en même temps , & qui 

eft pendue à fon col. On voit derrière 

ces figures un fond d'Archite&ure ; 

les moulures de la corniche en font 

fort mal rendues & peintes avec du 

rouge , de façon qu elles reffemblent 

à une étoffe. Ce tableau , à peu près 

femblable de manière à ceux dont je 

viens de parler, eft encore affez mal 

• delîiné : les mufcles de Peftomac & 

des bras du Centaure ne font ni juftes 

ni bien rendus ; les bras font d'ailleurs 

de mauvaife forme > quant au contour 

éxtérieur. Les jambes de derrière qu'il 

a ployées fous lui , ne font pas d'un' 

bon choix , & foijt par conféquent un 

mauvais effet. La figure d'Achille eft 

•meilleure -, elle eft mieux enfemble 

. êc le concour en eft aflêz eoulan t : ee 

D 



K ' ... 

* 

<qui vient fans doute de ce que c'eft une 
imitation de quelque belle ftatue j fon 
attitude donne lieu de le foupçonner. 
Cependant cette figure n'eft pas mal 
peinte j les demi-teintes conduifent 
affez moclleufement de la lumière à 
l'ombre , & elles ont de la vérité , quoi- 
que dans un ton fort gris, 
i*. On voit dans la planche 18 un ta- 
bleau que Ton dit à Naples repréfenter 
le jugement d'Appius Claudius. Le 
Décemvir eft aflis & fe touche le front 
avec le doigt } derrière on apperçoit; 
une femme qui l'embralïe du bras 
droit , & qui femble le retenir de la 
main gauche. Au milieu & fur le de- 
vant du tableau eft une figure d'homme, 
alïïfe & vue par le dos , qui tient de la 
main gauche un papier. A fa droite on 
voit une vieille femme qui a le doigt 
fur fa bouche j & derrière cette figure , 
fur un plan plus éloigné , un homme 
dans 1 âge viril > dont le vifage exprime 
de la douleur , mais foiblement. A 
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coté il y a une autre figure de femmç. 
Enfin dans le fond du tableau , on voit 
une femme pofée comme une ftatue > 
qui paroît être Diane j cependant elle 
eft colorée , & fa traperie eft verte* 
Toutes les têtes de femme font coëffées 
d'un voile qui ne leur couvre pas la 
naifTance des cheveux , & elles en ont 
deux boucles qui pendent le long des 
joues. La figure du Décemvir a les 
cheveux courts ; cependant elle a auflï 
ces boucles, mais elles font plus courtes* 
Ge tableau paroît d'autre manière > 
mais encore moins bonne que celle des 
précédéns : le faire en eft pefant ôc 
froid , & la couleur en eft plus mau- 
vaife. Le dos qui n'eft couvert d'aucune 
draperie, eft d'une couleur de brique 
noirâtre jufques dans les lumières } il 
eft d'ailleurs tout-Lfait mal delîiné , les 
hanches font auffi larges que les épau- 
es : enfin les figures n'ont aucune no- 
bleiTe , & fi l'on y remarque quelques 
^tes touchées avec un peu^ius de har- . 
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dieffe , elles n ont pas de beaux carac-i j 
teres. 

FL i?. H y a quelques autres tableaux dont 
les figures font à peu près de grandeur 
naturelle , tel eft felui où l'on voit fur | 
le devant trois demi-figures de fem- j 
mes , & dansle fond une d'homme qui 
paroît dans l'eau- jufqu à la poitrine , : 
&c qui tient de la main gauche un bâton 
recourbé : on prétend que c'eft le juge- ; 
ment de Paris. 

Un autre tableau qui repréfente ( à 
ce que 1 on croit ) Chiron enfeignant 
Achille. Dans celui-ci Chiron neft 
point un Centaure , mais un homme 
âgé. Achille ( ou celui que l'on prend 
pour tel ) paroît n'avoir que quinze ans, 
& tient deux flûtes. ^ [ 

Un autre tableau qu'on dit repréfen- 
ter Hercule enfant , qui étouffe deux 
ferpens. En effet on voit à terre un en- 
fant très-vilain & très-mal compofé , î 
qui tient deux ferpens. Un homme aflîs j 
& vêtu eft à la droite du tableau j il a j 
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derrière lui une femme , 8c a fa gauche 
un vieillard qui tient un enfant dans 
fes bras. 

Dans un tableau dont les figures ont 
environ un pied & demi de hauteur , 
on voit Hercule enfant , qui lutte d'une 
main contre un Satyre. L'Hercule Se le 
Satyre font d'une fi petite proportion 
en comparaifon des autres figures, 
qu'ils en font ridicules. 

On voit encore quelques autres ta- 
bleaux dont les figures font grandes $ 
ma mémoire ne me les rappelle point : 
mais ceux que je viens de citer font les 
plus importans , & c'eft fur eux qu'on 
peut afTeoir un jugement plus folide. 

En général leur coloris n a ni fineflfè , 
ni beauté , ni variété ; les grands clairs 
y font d'affèz bonne couleur , & les 
demi-teintes de la même couleur de- 
puis la tête jufqu'aux pieds , d'un gris x 
jaunâtre ou olivâtre , fans agrément ni 
variété. Le rouge domine dans les om- 
bres,dont le ton eft noirâtre j les ombres 
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des draperies fur tout n ont point de , 
force , mais la peinture à frefque ou à 
la détrempe eft fujette à cetinconvér 
nient. Un autre défaut qu'on pourrait 
reprocher également à beaucoup de 
frefques, même des meilleurs Maîtres 
dltalie , c'eft que la couleur des om- 
bres n'eft point rompue , & qu'elle eft 
la même que celle des lumières , fans 
autre différence que d'avoir moins de 
blanc. Au refte il ne paroît pas qu on 
puifle attribuer la foiblefTe de couleur 
de ces tableaux à une altération caufée 
par les temps > du moins ils paroi(Tent 
frais & bien confervés à cet égard. La 
façon de peindre en eft le plus fou vent 
par hachures , quelquefois fondue , ils 
font prefque tous très-peu finis , & 
peints à peu près comme nos décora- 
tions de théâtres : la manière en eft a(Tez. 
grande > & la touche facile , mais elle 
indique plus de hardiefTe que de fça- 
voir. 

; Après avoir décrit les tableaux qui 
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font les plus confidérables par la gran- 
deur de leurs figures , & par les fujets 
qu'ils repréfentent > je vais parler de 
quelques autres , dont le genre & les 
proportions font inférieurs \ mais fans 
détailler leur manière. Je me conten- 
terai .de donner une idée de ceux qui 
m'ont paru fe diftinguer par leur com- 
pofition ou leur exécution. * 

Tableaux de petites figures. 

On voit deux tableaux curieux par 
les fujets qu'ils repréfentent \ ce font 
deux facrifices Egyptiens , dont les fi- pi. 
gures ont environ un pied de propor- 
tion. Sur le devant de l'un de ces ta- 

* On ne peut aflurer autant d'exa&itude 
dans les planches qui vont fuivre que dans les 
quatre qui ont précédé ; elle} n'ont pas été 
vérifiées une féconde & troifième fois comme 
l'ont éé ces premières. On ne les auroitmême 
pas données s'il n'avoit paru à plufieurs per- 
sonnes que les deferiptions écrites laiflbient 
trop de carrière à l'imagination ; & que quel- 
que défe&ueufes que ces planches puflent 
être , elles donneroienc des idées plus con«* 
iormes à la vérité. 
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bleaux on voit un autel , à côté duquel ' 

font deux oifeaux qui ne peuvent être 

que deux Ibis } un vieillard met fur 

l'autel quelque chofe que Ton ne peut 

diftinguer. Plus loin font deux group- 

pes de figures rangées parallèlement : . 

an milieu de ces deux grouppes eft 

une figure d'homme vêtu de blanc , 

& tenant une épée , autant qu'il eft pof- 

fible d'en juger. Dans le fond on ap- 

perçoit trois figures, dont les mains 

font appuyées fur la poitrine j 8ï ca-. 

chées fous une grande robe blanche 

qui defcend jufqu aux pieds. Le fond 

du tableau eft terminé par une arcade , 

& fymmétriquement il y a de chaque 

coté un fphinx & un palmier. 

L'autre tableau repréfente à peu près 

jH.*i # lemêmefujet j avec cette différence, 

qu'au lieu d'un homme auprès de Pàu- 

tel il y en a deux qui font courbés y & 

dont je n'ai pu diftinguer Padfcion ( car 

ces tableaux ne fontque des ébauches 

très-informes )• On ne voit point dans 

celui-ci 
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telui-ci Thomme qui tient Tépée , ni 

les trois figures ou efpeces d'acolythes 

dans le fond y mais à leur place on dif- 

tingue une figure d'homme noir > qui 

paroît danfer ou gefticuler. Ces deux 

tableaux d'ailleurs font très-mauvais ; j 

la perfpe&ive en eft fauflfe > à vue d'oi- 

feau , & fans diminution , à peu prè$ 

dans le gout de celle que nous appelions 

perfpeétive militaire. 

Il y en a plulîeurs dont les figures 
font de grandeur demi-naturelle & au 
deflfous y la plupart médiocres , ordi- 
nairement les têtes font ce qu'il y a de 
mieux. On y découvre un cara&ere 
alTez grand , qui fe reflent de ce que - :- 
nous appelions Y antique y la touche plus 
hardie en eft foutenue par un coloris 
plus vif que le refte du tableau : plu- * 
fleurs , & ce font les meilleurs , ont* 
pour fujet une femme faifie par un 
Satyre. On remarque un autre petit pi |2 ^ 
tableau d'Ariane abandonnée > dont les 
%ures ant environ un pied j il eft dç 
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bonne couleur , correct , & il a de 
l'effet. 

Tableaux d'animaux» 

• * 

On a découvert auffi à Herculanum 
un très-grand nombre de tableaux d'a- 
nimaux . d'oifeaux , de poifTons , de 
fruits , &cc. de grandeur naturelle. Ces 
morceaux fondes meilleurs, ils font 
faits avec goût & avec facilité ; mais 
ils font pour la plupart peu finis , & ils 
n'ont pas toujours toute la rondeur , ni 
l'exa&itude néceffaire. Je vais en citer 
quelques-uns qui m'ont paru a(Tez vrais 
de couleur & d'effet > quoiqu'ils man- 
quent de force dans ces deux parties. 

pl. i%. Un de ces tableaux repréfente une 
bouteille de terre > fur le goulot de la- 
quelle eft un vafe renverfé : ce verre eft 
de la forme ? de nos gobelets > mais un 
peu plus court. 

Dans un autre on voit un verre à 

Vu >z. deux anfes , il eft à moitié rempli de 
vin blanc ; & une bouteille de verrë 

I 4, / f 

dans laquelle il y a de l'eau ^ qui ne 
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yeuf eoe.: mieux- rendue* mi 1 
- Dans ion; troifièmey un livre jcompofé vu »*. 
4e deux rouleaux , & un- autre uften- 
filequi m'a paru un portefeuille , afler 
femblable à ceux dont nous, .faifons 
ufage s ces rrois morceaux font ibrr .« - : 

Quelques-uns repréfentent du gi-v 
biet. On voit: entr'autres un canard 
plumé , dont la -vérité ne peut être plus! * 
grande -> des fruits ,; un pain de la 
même forme que celui que l'on a trouve 
vé en nature , &c. ., ; , . . ; -, J 

ù On a trouvé auffi de plus petits ta- > 
Heanx d'animaux] : quelques-uns re- 1 
préfentent des éléphants ; le plus dif- 
tingué par fa beauté eft un tigre de la i 
grandeur de cinq à fix pouces. î; - ?,!> 

qûinapôuf) Plî 
lui que Ufihguhrité !du fujetj; car on m 
voit un bifeau rfemblant à un pertioN i 
<juet , attelé à un pérît chair , une faute- ) 
relie fur ie devant du chat tient, leV re- 
nés &iêrt décochée* > - c ::ib :±v~ 
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Les meilleurs de ces tableaux font; 
ceux dont les figtwes n'ont de hauteur 
que depuis quatre pottcesjufqu a fept 
ou huit, èc le- nombre en eft grand j 
ils font compofés dans le goût de bas- 
relief & fkns aucun raeourcL La plu- 
part ne repréfentent qu'une feule fi-» 
gure y tantôt céft une femme dans lès 
airs , un : Centaure qui : porte une I 
femme fur fon dos , un enfant , &c- ; 
Ces figures font colorées fur un fond 
plat d'une feul^e couleur , rouge 
autre : elles font touchées avec beauv 
coup d'efprit de goût } fouvent même 
la couleur eraefl: très-bonne. Quelques- 1 
uns font curieux ; en ce qu'ils repré- 
fentent des figures vêtues félon la mode 
du temps * travaillant à un métier , foit; 
de: JS^&imCier , Cordonnier , &cç. &C 
que les optils tde leur profeffion pa*u 
roifFent irepréfentés avec eîcaétitude :u 
on y voie aufli des danfeurs de corde. 
. JEn général , les enfans qui font 

peints dans ces tableaux font aifèz juf* i 
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tes de deftein ; mais ils îvont point c&s 
grâces que Pietro Tejla leur a données 
dans fes tableaux: , Se François Flamand 
dansfes modèles* •* î 

On voit fur plufîeurs de ces tableaux 
des mafearons grotefques qui repréfen- 
f ent des vieillards ou différens mafques, 
principalement de ceux qui fervbîent 
au théâtre. On remarque des galères 
dans quelques autres ^ au premier af- Pi. 
peft on croit y voir deux rangs de 
rames > la première n'étant point pa- 
rallèle avec la féconde } mais on dis- 
tingue aifément la vérité quand on les 
confîdere avec attention. 

Quelques-uns de ces tableaux repré- 
fentent des chimères & des figures de 
fantaifîe , d'hommes & de femmes, 
c[uife terminent en queues d'oifeaux. 

Le plus grand nombre de morceaux 
encore plus petits , eft peint avec une 
couleur de rouge pur , fur des fonds 
d'une autre couleur. 

Les tableaux d'Archite&ure ou de 

£u) 
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la ruines font en grand nombre , maïs ïlt 
a \ ne méritent aucun élogé. Ces compofi- 
tions font tout-à-fait hors- <les propos 
tions de l'Architedure Grecque | le& 
colonnes y font en général dune lon- 
gueur double ou triple de leur mefure 
naturelle. Les moulures des corniches > 
des chapiteaux & des bafes \ très-mat 
profilées , tiennent du goût des mau- 
vais Gothiques \ la plupart des Arabef- 
ques mêlées d'Archite&ure font auflï 
ridicules que les defleins Chinois. Il en 
faut cependant excepter deux ou trois 
tableaux qui font d'une couleur aflez 
agréable, quoique fans beaucoup de 
vérité , & dans lefquels le payfage eft 
d'une touche affèz facile. • 

On peut accorder la même grâce â 
quelques morceaux d'ornëmens mêléi 
de feuilles de vigne ou de lierre. En 
général , ce qui eft d'après nature eft 
affez bon : on ne peut en dire autant 
de ce qui eft fait d'imagination ; il y à 
de la gradation ou du fuyant dans ces 
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tableaux , & l' Architecture s r y trouvé 
en quelque façon mife en perfpe&ive , 
mais d'une manière qui prouve que les 
auteurs de cetre compofition n'en fça- 
voient point la règle. Les lignes fuyan- 
tes ne tendent pas à beaucoup près aux 
points où elles doivent fe réunir > il y 
a des objets yus en defTus , & d autres 
en deffous { mâis il faudroit plufieurs 
horizons fort diftans les uns des autres 
pour les accorder. Enfin on y voit une 
idée de la diminution des objets, mais 
fans aucune connoiflance des règles in- 
variables auxquelles elle doit être aflu* 
jettie ^ il nyaprefque point d'intelli- 
gence 3 ni d'effets de la lumière. : 
Je crois devoir placer avec les pein- 
tures quelques camayeux fur des fonds 
de marbre blanc j ils ont dix-huit pou- 
ces ou environ : on lésa mis fous des 
verres pour les conferver. Ces mor- 
ceaux reffemblent parfaitement à des 
deffeins au crayon rouge > & font ha- 
chés en quelques endroits comme un 
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deiïein : il y en a un qui paroît repré- 
fenter Hercule & le Centaure Neffus. 

On voit fur un autre trois figures 
comiques , dont une paroît avec une 
perruque , ou des cheveux qui dépen- 
dent fur la poitrine , coëffée comme les 
Marquis du temps de Molière : ces 
deux deflfeins fur marbre tiennent du 
goût antique pour les habillemens & 
le jet des draperies } mais ils font incor* 
re&s : d'ailleurs les contours en font 
durs , & beaucoup trop marqués. 

Un troifième camayeu paroît beau* 
coup meilleur \ malheureufement il eflfc 
prefque effacé , mais les figures qu'on 
y découvre , quoique très-indécifes , 
font de bonne forme & d'un enfem* 
ble correét. 

JDes morceaux de Sculpture trou* 
vés dans Herculanum. 

■ La fculpture que l'on a trouvée dans 
cette ville fouterreine eft très-fupé- 
rieure à la peinture. Le principal & j 

i 
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le plus beau morceau qu'on en ait M *fr 
tiré , eft une ftatue é'queftre de marbre **' 
blanc , qui repréfente Nonnius Bal- 
lus. Ceft un jeune homme armé d'une 
cuiraffe qui ne defcend pas tout-à-fait > 
jufqu aux hanches ^ il a fous cette cui- 
rafle une efpece de chemife fans man- 
ches ; elle lui couvre feulement les 
épaules , elle patfe par deflous la cui- 
raffe > & finit au tiers des cuifTes. Un 
manteau qu'il porte fur l'épaule & 
fur le bras gauche , ne lui laîiTe à décou- 
vert que la main dont il tient la bride 
du cheval y cette bride eft fort courte. 
Il a les cuifles & les jambes nues , à la 
réferve des brodequins qui ne montent 
guères au deflus du coudepied 3 fur 
lequel ils font noués par deux cordons. 

Cette figure eft de la plus grande 
beauté j la fimplicité avec laquelle elle 
eft deffinée ne la rend pas fi frappante 
ni fi belle , au premier coup d'œil * 
qu'elle paroît après un examen attentif. 

jû tête eft admirable > & la figure eft de 
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la plus grande corre&ion ; le contour ! 
en eft pur & fin : les ajuftemens fonr ' 
d'une manière fimple & grande. Quoi- 
que le cheval foit auflî trës-beau , 8c 
que fa tête foit pleine de vie & de feu , i 
il eft cependant inférieur à la figure de 
l'homme., & U eft plus maniéré, U eft 
vrai que cette manière eft belle & gran* 1 
de. Les canons des jambes de devant* 
ainfi que le fabot & la j ointure du pied, 
m'ont paru d une proportion un peu 
longue. 

. On a découvert une autre ftatue 
•équeftre également de marbre > mais jç * 
n'ai pu la voir > on travaillait à la res- 
taurer. 

Herculanum a fourni onze ou douze 
figures de marbre blanc de grandeur 
naturelle, ou même plus grandes : ces 
morceaux , fans être du premier ordre » 
ont cependant de la beauté. Leurs dra^ : 
peries font travaillées avec beaucoup de j 
goût & de délicatefïe , & d'une ma- 
nière qui tient moins du linge mouillé* 
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{[ne plufieurs autres fcuiptures antiques 
Romaines ç mais les têtes font ptefque 
toutes affez médiocres. 

On voit dans le même lieu qui 
(enferme ces tréfors, fept ou huit fi- 
gures de bronze , entre lefquelles on 
en diftingue ime beaucoup plus grande 
que le naturel : on croit qu'elle repré- 
fente Jupiter. La tête & le corps ont 
été applatis par le poids de la lave v 8c 
quoique cet applatiffement faflè tort à 
ces parties , on y découvre encore des 
beautés. Les jambes font mieux confer* 
vées & très-belles , de grand caractère , 
&: d'une narure femblable à celle du 
Fattftô antique qui tient Bacchus Cïi« 
fant. Une de ces figures repréfente un 
Conful, & une autre paroît avoir eu des 
yeux d'un autre métal j car on apper- 
çoit les trous dans lefquels ils étoient 
incruftés , ce qui fait un effet defagréa»- 
blç , & n'en a jamais pu produire un 
bon ; mais cet ufage a été pratiqué fré- 
quemment dans l'antiquité» 



Lés figures de bronze en gênerai 
font recomitiandables * quoiqu'elles ne 
foient pas de la première beauté. 

On aaufli trouvé plufïeurs fragmens 
d'une ftatue équeftre de bronze , qui a 
été brifée ou fondue : la tête du cheval 
& les jambes de l'homme qui fubfiftent* 
& qui font plus entières , font regretter 
ce qui n'exifte plus , & donnent lieu de 
juger que c étoit un bon ouvrage. 

Il y a de plus quelques têtes de mar- 
bre ou de bronze qui ne font pas fans 
mérite* 

On voit dans tes appartenons du 
Roi des deux Siciles quelques petites 
ilatues antiques , d'un pied Se demi ou 
environ de proportion y elles font affez 
de plaifir , principalement une petite 
Venus y femblable à celle que nous conr 
noiffons fous le nom de Venus de Mi~ 
dicis. 

Une autre Venus habillée depuis la 
ceinture jufqu'aux pieds , qui eft fore 
bien. 
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"Une figure que l'on croit un Baci 
chus ; elle eft de grande manière , & 
d'un contour fçavant. . 
: On a aufli découvert quelques bas- v.1* 
reliefs de marbre blanc } le plus beau jfg*J; 
repréfente un vieillard faifant des liba- 
tions fur un autel. Au milieu eft une 
ferameaffife & voilée , Ôç derrière elle 
une autre femme debout. 

Un autre petit bas-relief, dont les 
figures ont environ dix pouces de haut : . 
il eft moins; beau , pour l'ouvrage , que 
le précédent , mais il eft curieux pour 
lefujet. C'eft une fcène comique j les. 
a&eurs ont leurs mafques fur le vifage ' 9 
mais je n'ai rien compris au fond , qui 
apparemment repréfente la décoration, 
du théâtre, r: 

Un troifième bas-relief, dont les 
figures ont. environ. deux pieds de pro- 
portion, n'a rien qui mérite confidé*. 

ration. . 

Voilà ce dont j'ai confervé le fouve- 
ïiir y il fe peut èire .que j'aye o.ubUi 
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des chofes plus importantes que celles 
dont je viens de parler ; je peux m'être 
trompé quelquefois , mais je ne crois 
pas mes erreurs bien considérables. Je 
n'ai j ugé que de ce qui s'eft préfenté 
diftin&ement à ma mémoire j & tout 
ce que j'ai dit a été écrit en fortant d'ad- 
mirer ces curiofités , & après les avoir 
examinées à trois différentes reprifes. 

J'ai cru pouvoir communiquer au 
Public ces jugemens , dans l'intention 
d'augmenter dans tous les amateurs de 
l'Europe le defir d'avoir une connoiC- 
fance plus particulierede ces morceaux, 
& de pofféder la defcriptioii qu'on en 
fait par ordre du Roi des deux Siciles ; 
ouvrage qui ne peut manquer d'être 
digne de leurs empreffemens^ . , * 
2 - tl femble qu'une colle&ion auïïî 
nombreufe de peintures, antiques au- 
roit dû nous éclairer autant qu'il étoit 
poffible 3 fur le dégré de perfedion où 
Ton prétend que les Anciens ont porté 
les différentes parties de h Peint ure ç 
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. Cependant parmi tant de morceaux,' 

'peut-être auroit-on de la peine à en 
trouver un feul qui pût juftîfier les 
éloges qtfon a prodigués aux grands 
Maîtres qu'ils ont eus en ce genre , &c 
dont ils ont immortalifé les noms. Il 
y a toute apparence qu'ils ne font pas 
de ces mains fi vantées : en effet , com- 
ment fuppofer que dans tin fiecle rem- 
pli d'excellens Sculpteurs , on eut de la 
confidération pour des Peintres fi foi- 
bles dans le deffein ? Herculanum étoit 
line ville ancienne , mais peu confi- 
ciérable*, il étoit poffible qu'il ny eut 
pas un feul grand Artifte. Il en étoit des 
Provinces de l'Empire Romain ainfï 
que des nôtres } il n y a quelquefois pas 
un homme habile dans toute une con- . 
trée. D'ailleurs les peintures dont il 
s'agit étoient fur les murailles d'un 
théâtre ou d'autres lieux publics , dont 
la peinture n'avoit été fans doute regar- 
dée que comme de fimples embelliflTe- 
mens > pour lefquels on n'aura pas vou- 

■ 
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lu faire la dépenfe qu'ils entraînent 
quand on fait choix des meilleurs Ar- 
tiftes. 

Quoiqu'il en foit, leThéfée &Ie$ 
autres tableaux de grandeur naturelle 
font foibles de couleur & de deflein ; il 
y a peu de génie dans leur compofition, 
& toutes les parties de Part y font dans 
une médiocrité à peu près égale. Le 
coloris n'y a prefque point de variétés 
de tons j on n y voit aucune intelli- 
gence du clair obfcur 3 c'eft-à-dire de$ 
changemens que fouffrent les couleurs 
par la diftance des objets , par la ré* 
flexion des corps qui en font voifins , 
ôc par la privation de la lumière. Ils ne 
présentent nulle part Part de compofer 
les lumières & les ombres , de manière 
qu'en Rapprochant ou en fe grouppanc 
elles deviennent plus grandes, ou pro- 
duifent des effets plus fenfibles. Chaque 
figure a fa lumière & fon ombre , 8c je 
n'ai poin.t remarqué qu'aucune figure 
portât ombre fur l'autre- } ce qui -ne fe- 

xoiV 
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toit encore que les premiers élémens 
d une compofition deftinée pour l'effet : t 
les ombres ne font point reflétées , ou îj 
le font également depuis le haut juf- J 
qu'en bas. Les couleurs confervent trop S 
leur pureté, & ne font point rompues 1 
comme elles le devraient être par 1^ j 
privation de la lumière , elles ne partie S 
cipent point delà réflexion des objets 
prochains. En un mot on n'y] apperçoic 
rien qui puifle prouver que les Anciens 
ayent porté l'intelligence de la lumière 
au dégré où elle eft parvenue dans les 
derniers fiécles. • 

Quant à la compofition des figures , 
elle eft froide , & paroît plutôt traitée 
dans le goût de la Sculpture qu'avec 
.cette chaleur d'imagination dont la 
Peinture eft fufceptible. 

Cependant fur quelques figures 
qu'on y voit compofées un peu en rac- 
courci , on peut fuppofer que l'art des ^ i 
raccourcis avoit été porté plus loin j 
par les habiles Peintres dè ce tems ; ! 
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jnais îl n'y a rien qui décide s'ils ont 
connu l'agrément que donne à là pein- 
ture la richeffe & la variété des étof- 
fes : on achevé feulement de fe con- 
vaincre que la manière de draper à 
petits plis , pratiquée dans les ftatues i 
ii'étoit pas générale , Se qu'il y avoit 
d'autres manières plus larges. Je dis oh 
achevé de fe convaincre , parce qu'on 
avoit déjà cette connoifTance par plu- 
fïeurs fculptures antiques , qui font 
drapées plus larges & avec de plus 
grofTes étoffes. 

Malgré la médiocrité dés grands 
morceaux , on y remarque cependant 
une manière de deffein aflez grande, 
& un faire , qui prouvent que ceutf qui 
tes ont peints avoient appris les élé- 
mens de l'art dans une bonne école , 8c 
Tous des Maîtres qui opéroient facile- 
ment. Si les tons du coloris ont peu 
de variété , e'eft a(Tez le défaut des 
élevés. La plus belle manière dépein- 
dre > celle qui eft propre à Fttiftoire., 
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engage a marquer légèrement les dé T 
rails dans les jours & dans les ombres , 
& à faire enforte que la variété des 
tons foit à peine feniîble, pour ne 
point interrompre la grandeur des 
maflTes. Les élevés ne voyant point en- 
core tout le fçavoir caché par cet arti- 
fice , fe contentent d'imiter avec deux 
ou trois tons cette variété prefqu'im- 
perceptible, que l'habile Artiftefçait 
mettre dans les pafïages de la lumière à 
l'ombre. Ils tombent dans le même dé- 
faut par rapport à la façon de deflîner 
les formes de la nature. Les bons Deflî- 
nateurs les traitent de manière que 
quoique le premier afped ne préfente 
que de grandes parties & de grands, 
contours, cependant les yeux intelli- 
gens y découvrent jufqu'au moindre 
détail. Je crois donc que l'on peut re- 
procher aux Auteurs de ces tableaux 
une grande ignorance de deffèin - y car 1 
fi l'on y trouve d'alTez bonnes formes 

en général, il faut convenir qu'il ny 

Fij 
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a ni jufteffe m finelTe dans le détail. 

Les chofes faites d'après nature , tel- 
les que les vafes , les fruits , le gibier , 
&c. font peints avec aiTez de vérité ; 
mais ces imitations de corps immo- 
biles font beaucoup plus faciles : ce- 
pendant on ne remarque point dans ces 
tableaux l'illufion qui trompe dans les 
nôtres j on y découvre même des dé- 
fauts de perfpe£tive afTez confidérables. 

Les morceaux compofés de très-pe- 
tites figures font apurement les meil- 
leurs de tous ceux qu'on a trouvés ; ils 
font non feulement touchés avec beau- 
coup d'efprit , mais la manière en eft 
excellente } ils font abfolument dans 
le goût des bas-reliefs antiques , & leur 
couleur eft très-bonne. On connoifïbit 
à Rome & ailleurs plufïeurs de ces 
peintures en petit - y mais de fi petites 
chofes ne paroiffent pas fuffifantes pour 
porter un jugement certain fur la pein- 
ture des Anciens, En effet , pour fe 
faire admirer en ce genre > il ne s'agit 
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que de deflîner les fujets avec elprif * 
& de les toucher avec légèreté : il n'y a 
prefque point d'efpace pout mettre de 
variété dans les demi-teintes r fur tout 
lorfque ces morceaux font auffi peu fi- 
nis que ceux dont il s'agit : peu de 
tons fuffifent pour leur donner un 
bon coloris. 

Si les tableaux d' Archite&ure avoient 
été plus fupportables , nous en aurions 
tiré quelque connoifïance fur la ma- 
nière dont les Anciens pratiquoient 1a 
perfpedfcive linéale ou l'aérienne j mais 
ils font fi informes à tous égards , qu'il 
paroît même que ces Peintres n'avoient 
aucune connoifïance de la belle Archi- 
tecture. Cependant le Roi des deux Si- 
ciles faifant continuer les recherches 3 
on ne defefpere point de rencontrer 
enfin quelques morceaux de peinture 
dignes d'être mis en parallèle avec les 
belles fculptures qu'on a déjà trouvées. 
Au furplus , de quelque peu de valeur 
que foient ces tableaux , ils conftatent 
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fexiftence d'un gçnre de peinture 5 qnî 
a pu être porté au dernier dégré d'ex- 
cellence dans d'autres ouvrages que le 
temps nous a ravi , mais dont je croi- 
rois , s'il étoit permis dehazarder quel- 
ques conjectures , qu'on pourroit re- 
trouver l'idée dans plufieurs exceilens 
tableaux du Guide, Quoique la compo- 
fition de ces morceaux du Guide foit 
froide & trop fymmétrique , &* qu'ils 
foient privés des grands effets de lu- 
mière qui font fîfrappans dans les ou- 
vrages d'autres Peintres , & fouvent 
même dans quelques-uns des fiens - y ils: | 
font cependant de la plus grande beauté 
pour la perfeétion du defïein , Fexadte 
vérité & le précieux du coloris. Les 
peintures antiques nous permettent de 
douter que les Anciens ayent pouffé le 
feu du génie & la force de l'imagina- 
tion, foit pour la compofîtion , foit j 
pour l'effet de lumière , aufli loin que 
plufieurs Maîtres Italiens , Flamands j 
ou François j & fi l'on peut juger d'un 
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genre par un autre , du progrès Je leur 
peinture par celui de leur architedture y 
on voit que la févérité de leur goût 
leur faifant redouter les écarts , qui 
font fi fréquens aujourd'hui > ( & plu* 
en Italie qu'ailleurs ) ils n'ont cherché 
qu'à s'imiter les uns les autres. Le 
beau une fois trouvé par une voye , 
il femble qu'ils n'ayent ofé le chercher 
par une autre. Les Temples antiques 
font prefque tous compofés fur une 
même idée : il en eft ainfï de beau- 
coup d'autres particularités , foit dans 
l' Architecture , foirdans la Sculpture* 
Il fe peut donc qu'il y ait eu un goût 
général & donné , qui ait affervi la 
plus grande partie des Peintres d'a- 
lors , & dont peu d'entr'eux ayent ofé 
s'affranchir. Comme la Sculpture é toit 
l'art dont on faifoit le plus d'ufage,il 
eft également poflïbïe que ce goût do- 
minant ait été un goût de bas-relief} il 
y a même quelque lied, de penfer que 
fi la compofitJLon , dont la fougue de 



l'imagination , la magie de la conteur 
ôc du clair-obfcur , font le principal 
mérite , avoit été trouvée , le charme 
féduifant qu'elle préfente en auroit 
empêché la perte , d'autant plus que 
cette partie très-difficile à conduire à 
la perfedion , eft cependant plus facile 
à allier avec la médiocrité, & quelle 
offre des reffources plu* aiféês pour 
en impofer à ceux qui n'ont pas la vé- 
ritable connoifTance de l'art. 

En effet , il paroîe que quand les arrs 
defcendroient parmi nous de la per- 
fection où ils font maintenant parve- 
nus , à tel point qu'ils dégénéraient , il 
fe conferveroit toujours une harmonie 
d'imitation , qui bien qu'elle put être > 
faufle , ferviroit à prouver que cette 
partie fi touchante de la Peinture auroit 
été connue , & feroit foupçonner à jios 1 
derniers neveux qu'elle avoit été portée 
fort loin par ceux qui lavoient prati- 
quée les premiers. Si on n'en découvre 

donc aucune trace dans les tableaux 

d'Herculanum, 
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icTHerculanum , il femble qu'il fbîr 
permis 4e penfer qu elle étoit alors ea- 
tierement ignorée. Ces tableaiix peu- 
vent à la vérité pafTer pour modernes , 
en romparaifon des peintures fi vait- 
tées de Pantiquité } mais il n'en eft 
pas moins vraifemblable que leurs Au- 
teurs avoient encore fous les yeux un 
grand nombre de beaux morceaux , où 
ils nauroient pas manqué de puifer la 
connoifïince des parries de l'art donc 
il s'agit , fi elles y avoient exifté dans 
quelque dégté capable d'en infpiref 
Je goût, 
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SECTION TROISIEME. 

. DESCRIPTION 

Des Antiquités quife trouvent 
aux environs de Naples* 

s avoir expofé les remar* 
ques que j'ai faites fur les antiquités 
nouvellement découvertes dans la ville 
d'Herculanum , il m'a femblé que la 
defcription de celles qui exiftent en- 
core dans les environs de Naples ne 
feroit pas déplacée à la fuite de ce petit ' 
ouvrage. Plufieurs Auteurs ont à la 
vérité déjà parlé de ces dernières r 
mais je crois les avoir deflinées avec 
plus d'exadtitude qu'elles ne Favoient 
été jufqu a préfent } & les deflfeins que | 
l'en donnerai offriront ce qu'on y re- 
marque de plus eflentiel. 

De la Grotte de Pofilippe. 
Cette Grotte par où Ton a conduit 1$ ' 
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diemin de Naples à Pouzzol , efl: d'une -r 
ancienneté qui rend l'époque de fon 
origine aflfez obfcure ; les conteftations 
qu'elle a excitées parmi les Auteurs font 
connues. Ceft un fouterrein percé au 
travers d'une montagne de bancs de 
tuf propre à bâtir > il a environ un mille 
d'Italie de longueur , fur dix-huit a 
vingt pieds de largeur. Quant à fa hau- 
teur y elle varie considérablement j î 
l'ouverture elle a au moins foixante 
pieds de hauteur. Cette vafte entrée 
admet une mafTe de lumière qui éclaire 
le fouterrein à Une diftance aflez avan- 
cée , au-delà de laquelle la clarté dimi- 
nue infenliblement > jufqu'à ce qu'on . 
foit arrivé fous deux foupiraux percés 
de biais à la voûte de la Grotte , qui en 
reçoit une nouvelle lumière vers le mi- 
lieu de fa longueur. Ce pafTage avoic 
été long-tems négligé } des éboulemens 
de terre & des quartiers de tuf le fer- 
moient , & il ne fer voit plus que de re-^ 

fuge à des troupes de brigands qui ia- 

Gij 
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feftoientle voifînage , lorfque Philippe 
II , Roi cTEfpagne , les en chaffa & le 
répara , ainfi qu'il paroît par une inf- 
cription décorée d' Architecture , qui fe 
lit à l'entrée de la Grotte* Depuis ce 
temps il a toujours été très-bien entre- 
tenu , & les voyageurs n'y font incom* 
modés que par une poufliere qui l'ob£» 
curcit en toute faifon y & qui les oblige 
à s'avertir de la voix les uns à l'approche 
des autres , de crainte de fe heurter. 
Sur le penchant de la montagne , près 
de Tentrée de la Grotte , du côté de 
Naples , on voit un ancien monument 
en pyramide , que Ton dit être le tom- 
beau de Virgile \ il n'y a point d'infi 
cription , & il eft fi ruiné, que je me 
crois difpenfé d'en parler plus au long* 

De la Grotte du Chien. 

Cette grotte , dont la hauteur eft de 
cmq pieds , fur quatre de largeur &c 
fept ou huit de profondeur , eft fermée, 
de crainte que quelque voyageur façi» : 
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-gué ne vînt par malheur s f y reposer èt 
ne s'y endormît* On l'a appellée la 
Grotte du Chien , parce que fi l'on 
prend un chien par les pattes , & qu'on 
le couche fur le côté contre terre dans 
cette Grotte , feulement pendant quel- 
ques minutes , il eft agité de convul- 
sions qui le feroient mourir fi on l'y te- 
noit plus long-temps ; on l'en retire 
comme mort j mais auffi-tot qu'il a pris 
l'air , & qu'on l'a plongé dans le Lac 
d'Agnano y qui n'eft qu'à vingt pas de 
là , il revient à la vie , fort de l'eau & 
s'enfuit : on a fait cette expérience 
avec le même fuccès fur plufieurs for- 
tes d'animaux. Une torche allumée s'é- 
teint fur le champ , & fans qu'il refte 
la moindre trace de fumée , fi on l'ap- 
proche du fol à un pied & demi de 
diftance. 

De la Solfatara. 

La Solfatare eft un Volcan cpuifé j 
elle eft fiïuée fur le haut d'un coteau ; 



fon afpe& préfente une grande plainô 
ovale , de près de quinze cens pieds de 
longueur , fur mille de largeur , en- 
vironnée de monticules y où l'on appert 
çoit quelques crevaffés , par où s'exha- 
lent des fumées d'une odeur fulfureufe* 
La terre de ces monticules & fur tout 
celle de la plaine , eft jaunâtre Se char- 
gée de foufre. Il y avoit en 1 7 5 o , vers 
le fond de cette plaine , des bouches 
d'où il s'élevoit une flamme fubtile , & 
des particules bitumineufes qui s'atta- 
choient aux morceaux de terre cuite & 
de tuile qu'on leur oppofoit. On y a 
conftruit des barraques , dans lefquelles 
on a établi des chaudières , où l'on pu- 
rifie du foufre , du vitriol , de l'alun , 
&c. le feu qui fort des bouches fert à 
faire bouillir les chaudières , & à rafi* 
lier ces minéraux. 

Citerne Jînguliere. 

* 7 ■ Des efpri ts arfénicaux qui s'exhalent 
continuellement de ce terrein , corrom- 
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pent Pair & les eaux : cependant il eft M»Jg 
liabité par des Capucins , qui n'aban- 
donnent leur Couvent que quand ils y 
font contraints par les chaleurs extrê- 
mes. Un François a conftruit dans ce 
Couvent une citerne finguliere : les 
eaux de pluie qu'on y ramaffe s'y con- . 
fervent fans fe corrompre. Elle eft fou- 
tenue fur une colonne ou pilier a , en- 
forte que le vafe b qui contient ies 
eaux , ne touche point aux terres j il eft 
logé comme dans une tour c > qui lui 
fert de cage ou d'enveloppe extérieure* 
Ce refervoir peut avoir environ quinze 
à dix- huit pieds de diamètre j il eft bâti 
de brique revêtue de ftuc : quelques 
liens de fer placés de diftance en dis- 
tance en affurent la folidité. 

De la Ville de PouqoL 

• » « « 

Plufieurs Auteurs , entr'autres le 
Sarnelli , ont parlé de cette ville , Se en 
ont donné des infcriptions. Elle eft an- 
cienne Se recommandable encore au- 

• » • • 

Ginj 
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jourd'hui par les reftes de plufîeufî 
grands édifices > qui dévoient en faire 
autrefois une des plus belles villes de 
l'Italie y elle offre de tous côtés des 
Temples , des Théâtres & des Cirques , 
qui font autant de preuves de fa magni- 
ficence pafTée. On rencontre prefqu'i 
l'entrée de la nouvelle Pouzzol les rui- 
nes d'un amphithéâtre que les habitant 
appellent aufli colifée. J'en ai parcouru 
quelques galeries ; j'ai même pénétré ( 
Jufques dans l'arène dont on a fait un 
jardin ; mais il m'a paru trop ruiné 
pour qu'on pût établir quelque chofe 
de confiant fur les ordonnances d'Ar- 
chite&ure dont il a été décoré. On jugô 
feulement par ce qui refte de cer édi- 
fice , qu'il étoit confidérable , & qu'il 
avoit -été bâti en pierre de taille : on | 
croit que la Cathédrale de cette ville efl: 
élevée fur les fondations d'un ancien 
Temple de Jupiter , qui périt autrefois 
par un tremblement de terre *. Il j a 
* On lit en dehors fur le mur antiçpe <juj, 
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fcncoré prés de 1 amphithéâtre quelquéS 
veftiges à demi-enterrés d'un refervoir 
à peu près femblable à la pifcine dè 
Bayes j mais à peine peut^on le recon- 
noître y tant ce terrein eft bouleverfé. 

Le piédeftal qui fe Voit au milieu de vu 2 f ; 
la place de Pouzzol,& que j ai repré- & 299 
fente , planches 1$ & 19 , à beaucoup 
ibuffert des injures du temps. 11 eft de 
marbre blanc , orné de quatorze 
gures prefque de ronde bofTe , quoi- 
qu'en bas-relief ; au pied de chaque 
figure eft gravé le nom de la ville que la 
figure repréfente : car il foutenoit au- 
trefois une ftatue que quatorze vil- 
les d'Àfîe avoient élevée en l'honneur 
de Tibère , pour avoir reparé les ra- 
vages qu'un tremblement de terre y 
avoir caufés. Butifond a fait imprimer 

fuMîfte encore, cette infcription , qui a con- 
servé le nom de l'ancien Archite&e de cet 
édifice 2 L. Cocceius :L. C. Posthumi Luc* 
tus Auchitic. ; & fut le frontifpice cette 
autre infcription : Calphur^nius. L. F. Tbm-j 
thuvi : Avg usto : cum QM ameutis* 
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i Naples une Diflertation fçâvànte 
fur ce monument - y il y rapporte auf- 
/i l'infcription qu'on voit , planche 
1 8 , figure a* Le piédeftal fut trouvé 
dans les fondations de la maifon d'un 
• particulier : le coté de l'infcription eftr 
orné de deux figures avec un enfant é y 
fix figures occupent le côté oppofé , 
& il y en a trois autres fur chacun des 
deux petits côtés } elles, font toutes 
belles, mais la plupart très-mutilées. 

. Temple de S e rapts à Pou^ol. 

fh 30. Dans Ip premier voyage que je fis 
en 1 749 , je remarquai à Pouzzol trois 
colonnes d'environ cinq pieds de dia- 
xuetre , dont le fuft étoit à moitié en- 
terré j quelque temps après on décou- 
vrit leurs bafes y on en voit le profil en 
b ; elles font de marbre , & d'un fort 
beau profil. Dans le progrès des fouilles 
qur l'on continue au même endroit, 
par l'ordre du Roi des deux Siciles , on 
trouva un Temple > que Ton croit 
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avoir été dédié à Sérapis , à en Juger 
par l'idole qui y préfidoit, & par quel- 
ques autres indices. 

En 1750, dans mon fécond voyage, 
je deflinai les profils que Ton voit fur 
cette planche ; on avoit alors tiré de ces 
ruines des ftatues & des vafes d'un- 
très-beau travail : les chambranles des 
portes du Temple étoient très-bien 
profilés y & il eft facile de fe convaincre 
par leur ceintre a , que l'invention de 
cette courbe furbailTée n'appartient pas 
à nos Architectes modernes : il y en a 
encore d'autres exemples dans des édi- 
fices antiques. Ce Temple m'a paru 
d'une grande magnificence , tout y 
ctoit revêtu de marbre : on en avoit 
conftruit jufqu'aux fiéges > aux ban- 
quettes , & même aux conduits des 
foITes d'aifance c y d>e. 



£)u Mole de Pou^ot > connu 
fous le nom de Pont de CaU- 
gula* ^ 

On s'embarque ordinairement à 
Pouzzol pour aller à Bayes ^ & dans ce 
trajet , qui n'eft que de la largeur du 
Colfe , on cotoye les arcades d'un môle 
qu'on appelle vulgairement le pont de 
Caligula.4 Plufîeurs Auteurs foûtiennent 
en effet que ce font les reftes d'un pont 
qui fervoit à traverfer le Golfe de 
Pouzzol à Bayes \ tnais cette opinion 
eft deftituée de vraifemblance , & il ne 
paroît pas potfible d'élever un pont fut 
une étendue de mer aufïi confidérable 
que celle qui fépare ces deux villes. Il 
eft plus raifonnable de croire que c'é- 
toit une jettée qui rendoit le port de 
Pouzzol plus commode & plus sur pour 
les bâtimens qui venoient y mouiller , 
& que la force de la mer brifée contre 
ces arches , ne pouvoit plus endomma- 
ger. Les arcades de les piles de cet an- 
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tien monument font conftruites cri 

» 

pierres & en briques d'une belle gran-* 
deur. Le bon ét^at dans lequel elles 
fpnt encore aujourd'hui prouve a(Tez 
1$ cara&ere de folidité que les An-? 
ciens fçavoient donner à leurs édifices. 

Du Réfervoird* Agrippa 3 apellè 
vulgairement la Pifcine aami» 
rable. 

De Bayes , on pafle au Cap de MU 
fene. Parmi une infinité de belles rui- 
nes , qui prouvent afTez combien ces 
endroits étoient autrefois embellis 5 on Pi. j« 
trouve un grand réfervoir très -bien 
cpnfervé : fon plan eft un quarré long , 
formé de treize arcades fur fa Ion- 
gueur , & de cinq fur fa largeijr. Au 
milieu de cette pifcine eft un canal a , 
ordinairement plein d'eau : on y remar- 
que deux efcaliers égaux b , dont l'un 
fert à defeendre dans la Pifcine ; il ne 
refte de l'autre qu'une petite portion, 
Lç chemin qui y conduit eft au niveau 
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<3e la première marche d'en haut , de 
forte que cet édifice fe trouve enterré 
de toute la hauteur de l'efcalier. La 
largeur des arcades eft de onze à douze 
pieds , & leur hauteur à proportion : 
les arcades prifes fur la largeur du re- 
fervoir font les plus hautes ; celles qui 
font fur la longueur n'atteignent gueres 
dans leur plus grande hauteur qu'au 
centre des premières. La voûte porte 
fur quarante-huit piédroits , compo- 
fés de quatre pilaftres chacun , comme 
% m on le voit planche 3 1 , figure a. 

Le réfervoir eft couvert d'un enduit 
dont la composition eft devenue un fu- 
jet de conteftation parmi la plupart de 
ceux qui l'ont examiné : les uns préten- 
dent que c eft un maftic lié avec des 
blancs d'œufs j d'autres que c'eft Ample- 
ment un dépôt que l'eau a fait contre 
les murs : il m'a femblé que c'étoit vé- 
ritablement un ciment compofé de pou- 
dre de marbre & de fable du pays , 
#yec quelque addition qui nous eft in-* 
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Éonnue. Quoiqu'il en foit j cet enduit ^ 

I qui n'a gueres que deux lignes d'épaif- 
feur y ôc où l'on diftingue différentes 

I couches , eft d'une dureté fi parfaite , 
que le fer & l'acier ont peine à y mor- 
dre. La batiffe de l'ouvrage entier eft 
très-folide \ le pavé en eft encore bien 
confervc : les pierres en font bien join- 
tes , & les voûtes a(Tez peu ruinées. Les 
piliers b font de brique en liaifon , ainfi M. i%x 

I que les murs du pourtour , différens 
en cela de ceux d'un autre réfervoir ( 
qui fe voit aux environs , & qu'on ap- 
pelle les cent chambres de Néron. Les 
piliers de celui-ci font aufli de briques , 

I mais arrangées d'une autre manière ; 
voyez la figure c , même planche. On 
a placé aux angles de grandes briques 
€n liaifon , & on a rempli le milieu 
Jes piliers avec d'autres briques plus 
petites , difpofées en lozanges \ ce que 
Vitruve appelle opus reticulatum. La 
plupart des ruines qui exiftent à Rome 
& dans fes environs-, prouvent que 

> V. 

% 

v 
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iette manière de bâtir étoit fort ufoèV 
chez les Romains. 

Tombeaux des Champs Elifées. 

On a donné le nom de Champs Eli- 
fées à une peçite plaine fituée à un bon 
mille de Bayes. Au forcir dç la Pifcine 
dont nous venons de parler , on monte 
fur la hauteur du Cap de Mifene, au - 
pied duquel on découvre la mer morte y 
ainfî appellée parce qu'on latraverfoit 
pour porter les cendres des morts dans 
des tombeaux conftruits fur le peu- 
. chant de cette montagne. Ces tom^ 
beaux pratiqués dans des voûtes en 
berceaux , font pour la plupart percés 
de petites niches circulaires fur leur 
plan &en élévation. Celles du milieu 
font ordinairement diftinguces par 
quelques ornemens plus grands que 
les autres : il y en a même de décorées 
d'un fronton avec chambranle & ap- 
pui, comme on le voit, planche 3 3* 
ï,a trifteffe de ces endroits n'en avoit 
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pas tout-à-fait exclu la magnificence î 
on y remarque encore quelques veftiges 
de peinture ; mais on n'y trouve plus 
aucune des urnes fépulchrales qui ren- 
fermoient les cendres des morts. 

Ces édifices font communs : quand 
il y en a plufieurs dans un même en- 
droit , ils communiquent fouvent les 
uns aux autres. J'ai cru qu'il fufïifoit 
d'en repréfenter un ou deux r ils font 
bâtis de briques difpofées comme nous 
l'avons remarqué ci-deflus , & comme 
on le voit au bas de la planche j 3. j la , 
plupart étant à demi-enterrés , & leur 
entrée prefqu'entierement fermée , il 
efl affèz difficile d'y pénétrer. 

JDu Tombeau (TAgrippine. 

Sur le chemin qui conduit des 
Champs Elifées à Bayes , on trouve une 
voûte en plein ceintre & ifolée , que 
nos conduite urs nous apurèrent être le Pi. 
tombeau d'Agrippine , mere de Néron. 
Cette voûte > qui eft enterrée jufqu'à 
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la nalflance de fon berceau > a environ: 
cinq pieds de largeur fur cinq à fix de 
hauteur ; elle eft revêtue intérieure- 
ment de ftuc j dont on a formé des 
compartimens de Sculpture de très-bon 
goût & d'un très-beau travail. Les bas- 
reliefs qui font au ceintre paroiflfent 
aufli fort beaux , quoique ruinés &c 
noircis par la fumée des flambeaux 
dont on eft obligé de fe fervir pour 
defcendre dans ces fouterreins : ils font 
tous renfermés dans des bordures dont 
les ornemens font d'une belle exécu- 
tion & dans le meilleur goût de Tan- 
tique. Quoique les murs fur lefquels 
cette voûte eft portée foient prefque 
tout-à-fait enterrés , & que ce monu- 
ment ait beaucoup foufFert , on y, ap- 
perçoit encore quelques reftes de pein- 
tures , mais en fi mauvais état qu'il eft 
impoflible d'en porter aucun jugement : 
on remarque feulement qu'elles s'accor- 
dent fort bien avec la décoration de la 
voûte & la variété des ornemens dont 
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elle eft enrichie. J'y ai diftingué un de 
ces animaux chimériques 3 compofés du 
, corps d'un lion , & de la tête & des 
aîles d'un aigle > qu'on appelle griffons, 
que les Anciens employaient fréquem- 
ment dajis leurs ornemens , & qu'on 
voit dans la frife du Temple de Fauf- 
tine a Campo - Vaccino , à Rome. 
Les chambres auxquelles on prétend 
que cette voûte communique , ne ren- 
ferment rien de remarquable , & les 
cboulemens en ont condamné prefque 
toutes les entrées. 

Du Temple de Venus ou de 

Neptune. 

Après avoir quitté le tombeau d'A-^ 
grippjne , nous paflames au bas du Fort 
de Bayes , Se l'on nous débarqua pro- P1 » 3S 
che d'un Temple fur le nom duquel on 
n'efl: pas d'accord y c'eft en effet un 
point aiTez difficile à éclaircir. Je m'en 
tiendrai donc à l'opinion communé- 
ment reçue dans le pays , quoiqu'il n'y 

r t * - 
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en ait peut-être aucun où les difcours 
populaires foient plus trompeurs- Ce 
Temple , que les uns croyent avoir été 
dédié à Venus & les autres à Neptune , 
eft circulaire dans fon intérieur > & for- 
- me extérieurement un pian octogone y 
dont quatre cotés font flanqués de pi- 
laftres grouppés , & les quatre autre? 
percés pai* des ouvertures. Ces pilaftres, 
dont la faillie eft des deux tiers de 
leur largeur , pofent à crud fur un focle 
forr élevé , quoique prefque tout en- 
foui dans les terres marécageufes au 
milieu defquelles ce Temple eft conf- 
truit. Quant aux chapiteaux, le tems 9 
les a tellement ruinés qu'il n'en refte 
point de veftige } la porte eft en plein 
ceintre } mais la croifce a qui eft au def- 
fus eft terminée par la courbe furbaifïee 
dont j'ai parlé ci-deiïlis , à Poccafion du 
Temple de Sérapis nouvêllement dé- 
couvert à Pouzzol. Comme les voûtes 
de celui-ci font entièrement ruinées , , 
il ne m'^ pas été poffible de juger de 

r 
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lenr décoration } mais par les briques 
qui paroiffent à nud fur les murs , ou 
eft aflez difpofé à croire que cet édifice, 
ainfî que beaucoup d'autres , étoit revê- 
tu de marbre. Son intérieur n'a rien de 
remarquable ; du refte , ce lieu eft d'un 
accès difficile : on ri y arrive qu'en s'y 
faifant tranfporter à travers les marais j 
de ce qu'il y a à remarquer n'en vaut 
pas la peine : il n'en eft pas de même 
du Temple dont nous allons parler. 

Du Temple de Mercure. 

Le Temple de Mercure eft aufll en*- 
terré dans des marécages , de forte 
qu'on eft obligé de s'y faire porter , 
quand on a k curiofité d'en connoître 
l'intérieur. C'eft une efpece de rotonde> 
dont la voûte eft percée au fommet 
d'une feule ouverture qui éclaire ce 
Temple, comme le Panthéon , à Rome. 
\Le parement des murs eft entièrement 
revêtu de petits morceaux de marbre , 
difperfés ça Se là , fans aucun ordre \ ce 
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qui me fait croire qu'ils n'a voient été 
ainfi placés que comme une préparation 
pour recevoir quelque enduit, dont 
cependant on ne voit aucune trace. Ce 1 
Temple eft joint à d'autres pièces voû- 
tées qui ne renferment rien de remar- 
quable : on y entre ordinairement par 
la porte a > qui ne fe trouve pas en ali- 
gnement avec la porte b - y il en eft de 
même des deux autres c & <L Je n'ai 

* 

pu concevoir la caufe de cette irrégu- 
larité , fi ce n eft peut-être quelles con- 
duifoient à d'autres édifices contigus. 
Le corridor e eft encore décoré de 
quelques peintures à frefque très-bien 
confervées , mais qui ne font pas dune 
grande beauté. Cet édifice , ainfi que 
tout ce qui refte de l'antiquité dans ces 
cantons , eft conftruit en briques de la 
grandeur de celles dont j'ai parlé ci- 
defïus. Comme la pierre y eft très-con> 
mune , il femble qu'alors oa lui pré- 
féra la brique. 
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Des Bains ou Etuves de Ti- 
voli. 

Sur la même côre &c prefque dans le 
fond du Golfe de Pouzzol , on defcend 
en pente douce à ces bains. On y arrive 
par un chemin qu'on a creufé dans le 
roc , 8c qu'on peut regarder comme un 
diminutif de la fameufe Grotte de Po- 
filippe y il eft impraticable aux voitures , 
il n'y a que les chevaux qui puiffent y 
paffer. Au bout de ce fouterrein on 
trouve Pefcalier a , où fe réunirent 
plufieurs chemins qui conduifent à dif- 
férens lieux de la montagne. On voit 
dans cet endroit quelques chambres oa 
grottes b , taillées dans le roc \ elles 
aboutirent à un corridor c également 
pratiqué dans le roc , par lequel on def- 
cend en pente douce à des bains d'eau 
chaude , que Néron , à ce que l'on pré- 
tend , avoir fait conftruire pour fon 
ufage. La chaleur de cei eaux eft Ci 
grande , que ceux qui vont la puifer 
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en reviennent tout couverts' de fuesir > 
& quelle eft encore infoutenable quand 
ils la rapportent. Nous avons beaucoup 
d'exemples de ces eaux chaudes } mais 
il y en a peu qui le foient aaitant que 
celles-ci : on s'en fert dans le pays pouc 
k guérifon de plufieurs maladies* w 

Il y a dans les grottes b des bancs d,- 
ou efpece de lits faits de ftuc , pour 
mettre les malades^dans h fituation qui 
convient à leurs incommodités : on 
trouve aux environs de ces bains beau- 
coup de ruines fur lefquelles il feroit* i 
facile de fe perfuader , malgré la mau- • 
vais état où elles font aujourd'hui , 
qu'ils faifoient autrefois partie de quel- | 
que Palais confidérablé. La petite por- J 
fion de voûte repréfentée fur la même 
planche , figure/, eft le refte d'un î 
Temple dédié à Diane } je n'y ai trou- 
vé ni peintures , ni bas-reliefs j & ce \ 
qui refte de cet édifice eft d'ailleurs fi 
peu remarquable , que c'eft aflfez. de : 
l'avoir indiqué. 

Des 
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Des Challrtt dcVenuu 

Les chambres de Venus, ainfi que *Ljt; 
les Temples dont on vient de parler , 
font des antiquités très -ruinées , dont 
les éboulemens des lieux circohvoifinS 
ont rendu l'entrée difficile. La chambre 
a y quarrée fur fon plan , eft la première t 
la voûte en eft décorée de caiflbns , dans 
chacun defquels il y a des bas -reliefs de 
ftuc : ils font attet bien traités , cepen- 
dant ils n approchent pas de la beauté 
de ceux de k chambre b. Cette féconde 
chambre eft fur un plan moitié circu- 
laire , moitié quarré j il y a fous l'arcade 
d une Jlalactite ou congélation , & dans 
le milieu de la voûte une ouverture c, 
•qui fervoit apparemment à l'efcalier. 
Parmi les excellens bas-reliefs qui dé- 
corent cette chambre , il y a un Gladia- 
teur exa&ement dans l'attitude de celui 
de la ville Borghèfe , près de Rome. J'ai 
Caché de donner au bas de cette plan- 
che , figure e , une légère idée de ces 
bas-reliefs ; ils font tous renfermés dans 

i 

V 



une bordure très-bien travaillée, 8c 
aflez femblable pour le deflein à celle 
du tombeau d'Agrippinedont j'ai par- 
lé plus haut. Au refte > les fujets de ces 
bas-relièfs , non moins obfcènes que 
ceux de quelques lampes tirées des rui- 
nes d'Herculanum , font très-convena- 
bles à la Divinité qui préfidoit dans ces 
lieux , d'où les condu&eurs mènent 
ordinairement les curieux à une voûte 
très-profonde , percée fous la monta- 
gne , où étoit autrefois l'ancienne ville 
de Cumes. Ce fouterrein aboutit à des 
chambres & à des bains qui fe commu- 
niquent , mais où il n'y a rien qui mé- 
rite la moindre attention j ils ne font 
célèbres que par l'opinion* vulgaire 3 
que la fameufe Sy bille de Cumes y 
rendoit fes oracles : on peut confultec 
Mijfon ht-defTus. 

Des Catacombes de Naples. 
? ; Il paroît que ces fortes de tombeaux 
publics étoient fort en ufage chez les 
Anciens. Outre les Catacombes de 
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Rome & de Naples que j'ai parcou- 
rues & examinées aVec foin , un de 
mes amis qui a fait le voyage de Si- 
cile , en a trouvé d'aufli confidérables à 
Syracufe & même à Malthe. La con£ 
tru&ion eft à peu près la même dans 
toutes ; & il fera facile Ae s'en former 
une idée avec le fecours de la planche 
39 y où j'ai donné le plan & la coupe 
d'une partie de celles qu'on appelle à 
Naples Catacombes de Saint Janvier. 
Elles font , comme c'eft l'ordinaire > 
pratiquées au hazard dans lepaifTeur 
d'une montagne , où il s'eft trouvé des 
bancs d'une pierre encore plus tendre 
que celles de Saint-Leu , & qui a dû 
être fort facile à percer : on a creufé 
fans ordre ni fymmétrie , dans toutes 
les faces de ces fouterreins , des niches 
de différentes formes. On y trouve di- 
vers réduits dont la décoration parti- 
culière indique qu'ils étoient deftinés à 
autant de familles : il en eft de même 
des tombeaux d • où Ton voit encore 
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quelques reftes de peintures. Ces fou-* 
terreins, ainfi que les avenues b y qui 
y conduifent , font tous remplis de ni- 
ches de différentes grandeurs y où Ton 
dépofoit ou les cendres ou les corps* 
L'entrée en eft percée affez d'aligne- 
ment j mais on n*a pas pénétré 1 fore 
avant > qu'on fe trouve dans des routes 
tortueufes > dirigées abfolumeht au ha* 
zard j & le tout femble former une ef- 
pece de ville fouterreine avec des rues* 
des culs-<de-fac , des réduits & même 
des places. L'étendue de ces Catacom- 
bes eft très-confidérable j il y a des 
galeries qui vont , dit-on > jufqu'à 
Pouzzol : on a eu la même précaution 
à Naples qu'à Rome , d'en condamner 
plufîeurs avenues , dans la crainte que 
quelques perfonnes qu'une curiofité in-» 
diferette tenterôit de les parcourir fans 
guide, ne s'y égaralTent. Dans les en- 
droits où l'excavation eft trop large * 
on a laifle de diftance en diftance des 
piliers c , pour foutenit les voûtes 3 il y 
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a aflez ordinairement deux &ages<f$ 
fouterreins l'un fur l'autre. Je ne m'éV 

4. # 

tendrai pas davantage là-deflïis, per- 
suadé que les figures aideront affez l'i- 
magination à fe faire une jufte idée de 
cette forte de fépulture* 

De F Amphithéâtre de V ancienne 
Ville de Capoue. 

Je terminerai cette defçription abré- K 4** 
gée des antiquités de Naples & de fes 
environs , par l'Amphithéâtre de l'an- 
cienne Capoue. Cette ville n'eft éloi- 
gnée que d'environ deux milles de la, 
nouvelle j elle eft à dix lieues de Na- 
ples i elle fe trouve fur le chemin de 
Rome, & paroît avoir été autrefois 
très-confidérable , à en juger par le 
grand nombre de ruines qu'on y voit 
encore, & par le témoignage des an- ~ 
ciens Auteurs qui ont vanté fes déli- 
ces. L'Amphithéâtre eft la feule chofe 
qui s'y fafle remarquer. Il eft très- 
dégradé ; le plan m'en a paru , pour 
h forme de fa courbe * femblable au 
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colifée de Rome : il étoit compofé au 
plus de trois Ordres d'Archite&ure , 
dont le premier tient aflfez du Dorique, 
à en juger par le profil de fon entable- 
ment j cependant la fîrife neft ornée 
Pi* d'aucun triglyphe , & fk corniche eft 
fans modiilons. Cette corniche peut 
avoir environ un quart de plus que la 
frife : fon larmier eft fort petit & cou- 
ronné d'une cymaife e fort lourde : la 
même cymaife e eft employée avec anfli 
peu de fuccès dans lé chapiteau & 
dans Pimpofte de cet Ordre. L'édifice 
eft divifé en cinq galeries d , dont 
trois fervent à communiquer à tous les 
efcaliers qui aboutirent aux gradins. 
Le milieu a , autrefois 1 arène , eft au- 
jourd'hui un champ labouré j chaque 
pilier extérieur b étoit décoré d'une 
colonne à demi-engagée , comme on 
le voit plus en grand , figure c ; les 
bafes de ces colonnes font àpréfent 
enterrées. Les murs & le pourtour ex- 
térieur étoient bâtis de très-bonnes 
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pierres ; & ce qui étoit en briques avoit 
d'autant plus de folidité qu'elles étoient 
très-grandes & fort épaiffes. J'ai comp- 
té dans la circonférence de cet Amphi* 
théâtre foixante & quatre arcades , donc 
foixante ont chacune trois pieds d'ou- 
verture y ainfi. que les galeries d y qui 
font voûtées en berceau. Les quatre au- 
tres arcades font plus larges > & fer- 
voient de principale entrée au premier 
Ordre : les clefs de ces arcades étoient 
ornées de têtes coloffales , dont l'une 
repréfentoit Diane , & les autres dif- 
férentes Divinités : il en refte encore 
quelques-unes que l'on a tranfportées 
dans la nouvelle Capoue , avec des au- 
tels & des pierres chargées d'infcrip- 
tions. En examinant avec attention les 
profils de cet Amphithéâtre , on re- 
marque fur-tout la petitefTe du larmier 
'de l'entablement , défaut que j'ai ob- 
fervé dans d'autres monumens anti- 
ques , comme au Panthéon & au Tem- 
ple de Mars ( aujourd'hui la Douanne) 
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à Rome. La grandeur que pluheitfS 
Àrchite&es modernes ont donnée au 
larmier , paroît d'autant plus conve-* 
nable , qu'étant le couronnement des 
autres moulures > il doit l'emporter fur 
elles ; mais en confervant toutefois un 
caractère de {Implicite , qui peut être 
détruit par les ornemens dont on le 
. charge dans les édifices de conféquence. 
Ceux qui voudront s'inftruire plus 
au long fur l'Amphithéâtre de Capoue, 
n'auront qu'à confulter l'ouvrage que 
ie Chanoine Mcqocci a publié , fous le 
titre de Commentarius in mutilum Cam~ 
parti Amphuheazri titulum , &c. Neapo- 
li I/2/.in-^°^ 

Voilà ce qui me reftoit à dire fur 
les antiquités des environs de Naples. 
Quoique ces monumens fufTent déjà 
connus , j'ai cru pouvoir en traiter en- 
core , en ajoutant à mon difcours des 
figures qui donnafTent des objets une 
4 idée plus diftin&e qu'on ne Tavoit. 

FIN.. 
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